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AVANT-PROPOS. 

Pour des travaux dont l’exécution n’offre 
pas de grandes difficultés , où l’on réussit 
passablement avec une intelligence ordi- 
naire, et dont les succès n’ont point cet éclat 
qui excite et flatte l’amour-propre , une mé- 
diocre instruction paraît généralement suf- 
fire. On prend les premières données de la 
théorie , ou du moins on ne retient qu’elles, 
si , comme il arrive souvent, il se trouve 
d’assez longs intervalles entre l’étude et l’ap- 
plication. L’occasion d’opérer arrive ; guidé 
par quelques principes, aux sources desquels 
on n’a pas souvent le temps de remonter , 
parce qu’elles sont éparses et hors de notre 
portée, on se met à l’œuvre, et la plupart 
du temps on suit unemarcheroutinière, dans 
laquelle on croit faire des progrès en s’avan- 
çant vers le point d’où l’on aurait pu partir, 
si l’on s’était d’abord aidé de toutes les forces 
que donne la science, ou si on l’avait trou- 
vée en chemin. 







jV avant-propos. 

Ceci a lieu pour les connaissances dont les 
élémens sont ^pars, et qui ne se présentant 
pas en première ligne , mais plutôt comme 
conséquences et applications , perdent un 
peu de leur importance aux yeux de ceux 
qui jugent plus de la science par le rang 
qu’elle occupe, que par son degré d’utilité. 
Les opérations de détail du levé des cartes 
sont sur-tout dans ce cas. Plusieurs auteurs 
en ont traité ; les uns ex professa, les autres 
par occasion : mais les premiers , bons à 
consulter à loisir , ont , avec peu de mé- 
thode et de précision , le défaut de n’être 
point au niveau des connaissances actuelles; 
les autres n’offrent la plupart que des no-, 
tions incomplètes ou trop laconiques, et qui, 

, n’étant pas isolées , ne se présentent point 
aux recherches et à l’usage avec assez de 
facilité. 

Un travail était à faire sur cette matière : 
c’était celui d’en coordonner les diverses par- 
ties , en les simplifiant et en les enrichissant 
à-la-fois parles résultatsdu perfectionnement 
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V 



donné aux méthodes , aux instrumens et aux 
procédés de la géodésie pratique ; de pré- 
senter, à cet égard, un résumé des principes 
et des modes d’application , clair, précis, et 
assez complet pour suppléer à tous les au- 
tres ouvrages en rappelant suffisamment ce 
qu’ils contiennent d’essentiellement utile, et 
pour éclairer la pratique de manière à en 
assurer la marche et en faciliter les progrès. 

Il fallait pour cela un homme dü métier, 
mathématicien instruit, praticien distingué, 
et qui joignît à. un esprit clair et méthodique 
une manière d’écrire à-la-fois élégante et 
pure ; cet homme s’est trouvé dans l’ingé- 
nieur géographe Joly , qui , attaché au dépôt 
générai de la guerre, a été employé avec 
succès , en 1 7 dp , au beau travail de la 
carte des chasses ; en 1 77 i , en Flatidre 
avec Chauchard, sous le maréchal-de-camp 
de Grandpré; en 1777, dans le Dauphiné , 
sous le célèbre Darçon , et qui enfin a 
contribué, pendant quatre campagnes, à la 
superbe topographie des côtes de Normandie 

a HJ 
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et de Bretagne. C’est lui qui est l’auteur de 
l’excellent article de l'Encyclopédie sur la 
Carte militaire , et c’est à lui que l’on doit 
les autres articles sur les levés de détail , que 
l’on a cru devoir réunir, en les complétant, 
dans ce numéro du Mémorial : notre but en 
cela a été de les répandre, de les rendre plus 
Usuels , et de fournir ainsi des bases cons- 
tantes et uniformes à un travail jusqu’ici trop 
livré à des procédés arbitraires et aux résul- 
tats disparates d’une inégalité de moyens et 
d’instruction , qui altèrent, dès l’origine, le 
mérite de l’ouvrage qui demande le plus 
de perfection dans son ensemble. 

On s’est peu arrêté sur la triangulation 
secondaire , parce qu’elle rentre , pour les 
procédés et les instrumens , dans ce qui a 
déjà été dit ( n.'* i") de la triangulation 
primaire. La plupart du temps l’une et 
l’autre se font à-la-fois et avec le même 
instrument : cependant , comme l’extrême 
précision qu’on obtient exclusivement avec 
le cercle répétiteur , n’est essentiellement 
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nécessaire que pour les angles , dont le plus 
ou le moins d’exactitude influe sur d’autres , 
c’est-à-dire pour ceux du premier ordre, 
elle n’est point pour ceux du second ordre, 
où une erreur de dix secondes n’est point à 
considérer, un avantage aussi grand que celui 
de la célérité que procure dans l’observa- 
tion l’usage du sextant. Cet .instrument, 
qu’on peut tenir à la main' et manœuvrer 
presque dans le meme espace et avec la 
même facilité qu’une lunette , au moyen 
duquel on peut, sur un arbre , une croisée , 
un toit , même à cheval , saisir , pour ainsi 
dire, à la volée la mesure d’un angle , ne 
peut donc qu’être recommandé dans les opé- 
rations ordinaires de la triangulaiion du 
second ordre , qui n’auraient pas été exé- 
cutées dans les stations faites et avec Tins- 

t 

trum'ent employé lors de la triangulation dU 

premier ordre { i ) . - 

— - ■■ ■- ^ 1 . ■ • ^ 

( I ) Le sextant a néanmoins un assez grand inconvénient, 
c'est la difficulté du parallélisme des miroirs, parallé- 
lisme qu’il faut vérifier presque à chaque station ; ce qui 

a iv 
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• L’idée de faire servir ia réflexion de la 
lumière pour superposer les images de deux 
objets dont on veut prendre la distance an- 
gulaire , fut présentée en 1731 à la Société ^ 
royale de Londres par Jean Hadley, son pré- 
sident ; il en est regardé comme l’auteur , 
quoiqu’à sa mort on ait trouvé dans ses 
papiers un. manuscrit de Newton contenant 
la description d’un instrument peu différent 
de f octant de Hadley. 

. Cet instrument est le même que celui qui 
est connu sous le nom de sextant ^ lorsque son 
limbe est un secteur de soixante degrés. II 
diffère de tous les autres en ce que les deux 
images étant vues simultanément ^ l’obser- 
vation de l’angle est réduite à un instant 
indivisible. Cette propriété dispense l’obser- 
vateur de placer l’instrument sur un pied. 
Le phénomène catoptrique sur lequel 11 est 

exige beaucoup de dextérité dans l’emploi de cet ins- 
trument , et lui fait préférer le cercle répétiteur d’un 
petit diamètre , sur-tout quand l’observateur peut feci- 
lement s’établir. 



Digilized by Google 



IX 



AVANT-PROPOS. 

fondé , n’exprimant l’ouverture d’un angle 
que par la moitié de son arc , les erreurs 
provenant des fautes de la division se trou- 
vent doublées ; c’est pour cette raison que 
l’époque de sa découverte fut aussi celle 
des eflbrts et des encouragemens auxquels 
on doit la première machine à diviser de 
Ramsden. 

De tous les sayans qui se sont occupés 
des moyens de perfectionner les instrumens 
de réflexion , Tobie Mayer est celui qui a 
présenté, en 1767, la modification la plus 
heureuse : elle consiste à atténuer par la 
multiplication de l’angle les fautes de la 
division , en adaptant les miroirs à un cercle 
entier. M. de Borda , en perfectionnant cette 
première idée , nous a donné le cercle de 
réflexion qui porte son nom. 

C’est aux marins que le sextant rend les 
plus importans services pour leurs obser- 
vations astronomiques : il sert en outre sur 
le continent , non-seulement à prendre les 
angles entre les objets terrestres , mais même 
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les hauteurs des astres , au moyen d’un ho- 
rizon artificiel. Les meilleurs , les plus pré- 
cieux par l’exactitude des divisions , nous 
viennent jusqu’ici de l’Angleterre. Ceux 
du modeste Baumann , de Stuttgard , sont 
presque aussi parfaits et à meilleur marché. 
La manière supérieure dont nos artistes , les 
Lenoir, Bellet , Ferrât, Michel, exécu- 
tent les cercles répétiteurs , annonce qu’ils 
peuvent nous dispenser , quand ils le vou- 
dront , de ce tribut que nous payons aux 
étrangers ( i ) : mais ils n’obtiendront point 
la préférence, tant qu’ils négligeront, comme 
ils font , dans lés détails et les accessoires , 
ce fini précieux qui , sans rien ajouter au 
mérite essentiel de l’instrument , influe ce- 
pendant beaucoup sur l’opinion plus ou 
moins favorable qu’on en prend. 

Les anciens , de qui nous avons quelques 
ouvrages de mathématiques , ne nous ont 

L- 

( I ) Munich est à la veille de posséder en ce genre 
nn artiste du premier mérite ; c’est M. Reichembach , 
fondeur et foreur de canons, très-habile mécanicien. 
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rien laissé de particulier sur la géométrie 
appli<juée à l’art du levé des plans ; Eu- 
clide même n’en dit rien. On sait, au reste, 
qu’en générai ils ne connaissaient que 1 ar- 
pentage. 

Ce ne fut que dans le seizième siècle que 
les connaissances s’étendirent un peu sur 
cet objet; encore se bornaient-elles à la me- 
sure des terrains : c’est néanmoins a cette 
époque que Montucla , dans son Histoire des 
mathématiques , rapporte l’invention de la 
planchette. Selon lui , Jean Praetorius , pro- 
fesseur de mathématiques au collège Joa- 
chimique de Nuremberg , est l’auteur de cet 
instrument, regardé jusqu’ici comme le plus 
parfait pour les levés de détail. Les Alle- 
mands et les Italiens le désignent en effet, 
même de nos jours , sous le nom de tabula 
Pratoriana, 

Le premier peut-être de tous les au- 
teurs qui traita avec quelque détail de 
l’application de la géométrie au levé des 
cartes et des plans , parut dans le siècle 
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xi; 

suivant ; c’est Samuel Marolois , dans son 
ouvrage imprimé en i 6 1 4 , et intitulé Opéra 
mathematica , dans lequel on retrouve cette 
érudition et cette généralité de connais- 
sances qui caractérisent les savans de ces 
temps , où les sciences , beaucoup moins 
divisées et étendues , se prêtaient à cette 
réunion si difficile de nos jours. Il n’indique 
néanmoins, pour la mesure des angles , que 
la boussole et un compas particulier dit géo- 
métrique , qui atteste l’enfance de l’art. 

Sous Louis XIV , Ozanam publia deux 
ouvrages sur cette matière , sous les titres , ' 
l’un de Méthode facile pour arpenter , et 
l’autre de Géométrie pratique. Mais ce n’est 
réellement que depuis la mesure du méri- 
dien par Picard , et plus particulièrement 
depuis l’entreprise de la carte de France 
par Cassini , que l’on peut dire qu’il existe 
quelque chose de satisfaisant en ce genre. 

Dès cette dernière époque , on trouve 
dans presque tous les traités et cours de 
mathématiques et de fortifications , des 
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applications au levé des pians, mais , comme 
nous l’avons déjà observé , partielles et in- 
suffisantes. Viennent ensuite les traités ex 
professa. Les uns, uniquement relatifs à l’ar- 
pentage et faibles de théorie , ne méritent 
guère d’être consultés , si ce n’est pour, 
quelques moyens pratiques ; nous nous con- 
tenterons de- citer les meilleurs : tels sont le 
Traité de géométrie théorique et pratique, par 
Sébastien le Clerc ( 1 774) , ouvrage singu- 
lièrement clair et concis , et dont l’intelli- 
gence est encore facilitée par des figures 
traitées avec soin et détail ; la Science de 
t arpenteur , par Dupain de Montesson , qui 
a eu trois éditions ; le Manuel de î arpenteur, 
avec supplément , par Ginet ; la Géométrie 
de î arpenteur , par Doyen , &c. 

Parmi les autres ouvrages spécialement 
consacrés au levé des cartes et des plans , 
nous ne citerons que celui de Dupain de 
Montesson ; il a eu , comme la Science 
de l’arpenteur , trois éditions , et l’auteur 
l’a complété par un nouveau traité ou 
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suppiément théorique et pratique de la trigo- 
nométrie rectiligne. II serait inutile de s’ar- 
rêter sur les parties de l’ouvrage où cet in- 
génieur parle de la triangulation primaire et 
secondaire : la théorie , à cet égard , a fait , 
de nos jours , de tels progrès, que la plupart 
des méthodes antérieurement indiquées pour 
les opérations fondamentales des cartes ne 
donnent que des approximations insuffi- 
santes, comparées à la rigoureuse précision 
qu’on exige et qu’on obtient aujourd’hui. 
Mais nous nous plairons à rendre justice à la 
manière claire , quoiqu’un peu diffiuse , dont 
les levés de détail y sont traités : cette partie 
de l’ouvrage est en général bonne à consulter 
par les ingénieurs qui entrent dans la carrière. 

C’est en cet état que Joly trouva nos con- 
naissances sur cette matière , lorsqu’il en- 
richit l’Encyclopédie de ses articles sur les 
levés et sur le figuré du terrain. H y a re- 
manié l’œuvre de Dupain, l’a réduite à ce 
qui était essentiel , et y a introduit plus 
d’ordre et de méthode. 
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Depuis , a paru i’excellent Traité de tri- 
gonométrie rectiligne et sphérique , par Ca- 
gnoli, traduit de Titaiien par Chompré; il 
date de i/86. Le chapitre XI de cet ou- 
vrage est consacré en partie aux opérations 
des levés de détail. Les définitions en sont 
claires ; tout y marche et s’enchaîne avec 
ordre: peut-être y a-t-it un peu trop de 
concision. L’ouvrage mérite d’aiWeurs sa ré- 
putation ; et ce serait un des traités de tri- 
gonométrie les ptus complets, si à l’usage 
abandonné du quart de cercle et du gra- 
phomètre il eût substitué celui du cercle 
répétiteur, qui est actuellement adopté. 

— Les cotmaissances positives semblent 
avoir, pourtour homme dont les fecultés intel- 
lectuelles ont reçu quelque développement, 
nnattrak que l’âge n’affaiblit point. 11 n’en est 
point ainsi de la plupart des productions de 
l’esprit , des créations de l’imagination : leur 
charme se perd à nwsure que l’expérience 
de la vie en révèle les douces erreurs ; 
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œuvres d’un être fugitif et borné , péris- 
sables comme lui , jouets d’une fouie de ca- 
prices politiques ou moraux, elles n’ont sou- 
vent qu’une durée précaire , qu’un mérite 
local , et ne participent point à cet intérêt uni- 
versellement senti que la seule vérité inspire. 

Aussi , après cette effervescence qui , au 
premier éveil de nos facultés , les porte vers 
toutes les connaissances qui flattent alors 
leur naturelle et ardente avidité; quand nous 
faisons un choix, sur quel objet le voit -on 
se fixer! quelles sont les sources d’instruction 
près desquelles se repose le plus ordinaire- 
ment l’homme qui a déjà puisé à celles du 
savoir , de l’ambition ou du plaisir ! Se res- 
treignant à ce qui est utile , il demande à 
la science ce qu’elle a d’applicable à ses 
besoins ou à son intérêt ; à l’histoire , ce 
qui le ramène à sa propre situation et l’aide 
à mieux juger des hommes et des choses de 
son temps : il cherche enfin dans les voyages 
à connaître , avant de la quitter , cette 
terre où il commence à découvrir le terme 

du 
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du sien. S’il se prête quelquefois aux pro- 
fondes ou aimables rêveries de l’imagi- 
nation, c’est que la raison ne suffit qu’à la 
sagesse, et qu’il faut sans doute des illusions 
au bonheur. 

Les voyages sur-tout ont un charme parti- 
culier à toutes les époques de la vie : le jeune 
homme y voit s’agrandir à ses yeux ce monde 
que déjà il embrasse dans son expansive et 
curieuse inquiétude; l’homme d’un âge mûr, 
en y contemplant cette variété infinie de 
peuples, de gouvernemens , de religions , de 
mœurs et de climats, se sent élever au-dessus 
de beaucoup de ces préjugés de nation , de 
familleou d’individu, qui enfantent l’égoïsme 
et souvent l’inhumanité ; il y sourit aux nou- 
velles découvertes comme à de nouveaux 
moyens d’étendre par le commerce, et de 
resserrer par la civilisation , les rapports qui 
devraient unir les hommes de tous les pays ; 
le vieillard, pour qui le repos est un besoin, et 
dont le bonheur est presque entièrement né- 
gatif, se plaît , au sein de ses silencieux foyers, 

N.“3. Topogr, b 
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à suivre le voyageur dans les terres lointaines, 
sur des mers inconnues , et s’intéresse d’autant 
plus à ses dangers et à ses fatigues, qu’il en 
éprouva plus lui -même, et qu’il se trouve 
dans une situation plus paisible, 

. Mais les récits né laissent dans la mémoire 
que des traces fugitives , dans l’esprit que 
des images confuses , s’ils ne sont accompa- 
gnés par une représentation quelconque des 
objets et des lieux. C’est ici que la géographie 
vient prêter son secours : elle présente à l’œil 
ce que le discours a offert à l’esprit ; elle 
montre la figure et la position respective des 
terres et des mers que le voyageur parcourt , 
en réduisant en un très-petit espace leur sur- 
façe et ses divisions. 

La géographie est plutôt un tableau écrit 
que peint ; elle donne les contours et les dis- 
tances : la topographie seule donne les for- 
mes ; aussi , d’après les progrès que les con- 
naissances mathématiques et physiques ont 
faits depuis un siècle , demande - 1 - on au- 
jourd’hui à la topographie d’être toujours 
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l’intermédiaire entre ia terre et la géographie, 
et de nous donner sur les diverses contrée^ 
du globe tout ce qu’elle peut y recueillir.- 

Ce n’est en efïèt que <lans ses oeuvres que 
le géologue peut étudier avec quelque fruit 
l’ensemble et les ramifications de ces vastes 
chaînes de montagnes qui soutiennent les 
continens , et leur versent le tribut des pluies 
qu’elles attirent des nuages ; qu’il peut , en 
suivant les cours d’eau qui sillonnent le globe 
en tout sens , sinon deviner entièrement sa 
configuration extérieure et ses motifs , dû 
moins entrevoir les causes qui tendent jour- 
nellement à modifier sa surface. 

C’est dans ce tableau raccourci de chaque 
contrée , que le savant , le commerçant ; 
l’homme d’état , peuvent prendre des no- 
tions utiles à chacun d’eux , de la répar- 
tition physique des formes , de la popula- 
tion, des productions et d’une foule de loca- 
lités , que le discours ne peut donner que 
d’une manière confuse (i). 

( 1 ) La manière dont la topographie s’exécute en ce 

b ij 
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Mais de ces avantages importans de la 
topographie perfectionnée , nul ne profile 
comme le militaire. Arbitre des combats , 
tantôt appelé aux conseils suprêmes où se 
balancent les hautes considérations relatives' 
à la fixation ou à la défense des frontières , 
où se tracent ces plans de guerre et d opé- 
rations qui renferment souvent les destinées 
des empires et le sort des peuples , quelle 
lumière répandra-t-il dans ces grandes déli- 
bérations , quelle précision mettra-t-il dans 
ses avis , si sa vue n’embrasse l’ensemble 
des rapports de la vaste zone où il doit faire , 
au moyen des fleuves, des monts , des routes, 
des places et des armées , des dispositions 
tutélaires ou offensives, s’il ne lit enfin dans 
le terrain d’où , en dernière analyse , jail- 
lissent sur ces grands objets les idées les plus 
lumineuses l et comment ses regards parcour- 
ront-ils ce vaste théâtre de ses conceptions, 

moment, sous la direction du dépôt de la guerre, l’en- 
richit de ces importantes notations , dont plusieurs 
étaient jusqu’ici négligées. 
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si la topographie ne vient lui en soumettre 
une image fidèle? 

Tantôt, descendu sur le champ des com- 
bats , dans quelle inquiète et funeste incer- 
titude sera-t-il , s’il faut qu’il voie ou fasse 
tout voir, et si, après avoir pris une idée 
générale de sa position , il ne peut la méditer 
sur un tableau qui lui en offre renseniblé 
avec des détails assez précispour lui montrer 
ce qu’il doit en espérer ou en craindre , ce 
qu’il doit couvrir ou éclairer; sur un tableau 
qui lui donne aussi la position de son en- 
nemi', et lui dévoile en partie le but de ses 
mouvemens et le secret de ses fautes ! 

Aussi , dès que la voix de la guerre se fait- 
entendre , avec quelle avidité voit-on tous 
ceux qu’elle appelle rechercher à tout prix 
fa topographie des contrées qui vont en de- 
venir le théâtre ou l’objet! Mais quand les 
loisirs de la paix n’ont pas été employés à 
ses lents et utiles travaux , souvent elle ne 
peut offrir que des notions fausses ou incom- 
plètes sur les pays qu’on a le plus d’intérôt 
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à connaître. D’ailleurs , il n’en est pas de 
ses ouvrages comme de ceux d’histoire, de 
politique ou de morale. Chacun a, dans sa 
conscience et ses lumières acquises , la mesure 
de la vérité ou de la probabilité des faits ou 
des principes contenus dans ces derniers ; 
mais en fait de cartes, on ne peut juger de 
leur mérite qu’en connaissant les bases qui 
ont servi à leur construction, en les compa- 
rant avec de meilleures, ou en les vérifiant 
sur les lieux. Parmi ceux qui en font usage, 
il en est peu qui aient le temps ou les moyens 
de faire ces vérifications; et jusqu’à ce qu’on 
soit détrompé par quelque épreuve souvent 
dangereuse , on croit de confiance à l’exac- , 
titude d’une carte qui n’est souvent qu’un 
mensonge topographique , gravé , avec ou 
sans connaissance , par un spéculateur qui 
abuse du besoin ou de l’intérêt du moment.- 
C’est au centre de la plus riche et de la 
plus nombreuse collection d’œuvres topo- 
graphiques , au milieii des opérations qui- 
promettent et donnent déjà dans ce genre 
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les résultats les plus parfaits , qu’il était pos- 
sible de présenter quelques lumières sur l’état 
actuel de la topographie, d’analyser ses ri- 
chesses , et d’indiquer ce qui paraît à cet égard 
digne de confiance ou de reproche. 

C’est ce travail que le dépôt a ébauché 
dans la revue générale des œuvres topo- 
graphiques avant et après Cassini , insérée 
dans ce numéro de son Mémorial , et qu’il 
a accompagnée du catalogue des meilleures 
cartes connues. 

Sans doute que beaucoup d’articles au- 
raient pu en être plus détaillés et plus lumi- 
neux ; sans doute que plusieurs auront été 
oubliés : mais il est si rare d’avoir sa portée 
les données nécessaires pour bien juger une 
carte , mais les œuvres en ce genre sojit si mul- 
tipliées parles réductions, les compilations, et 
les copies d’une exécution d’autant plus fa- 
cile que les plagiaires se piquent peu d’exac- 
titude, qu’on n’a eu ni les moyens de tout 
connaître , ni la prétention de tout juger. 
Néanmoins ce travail, neuf en lui -même. 




xxiv AVANT-PROPOS., 

nousaparu, malgré son imperfection, cTevoI^ 
être de quelque utilité, sur-tout aux militaires, 
auxquels il est principalement destiné. 

' Nota. Le quatrième numéro, qui contiendra 
une notice sur la théorie des reconnaissances 
militaires , et quelques extraits d’ouvrages rela- 
tifs à la guerre de la révolution , paraîtra dans 
le courant de nivôse prochain. 
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CHAPITRE II. 

GÉODÉSIE. 



Des Opérations géodésiqucs de détail. 



O N a précédemment exposé la théorie de la 
grande triangulation ou triangulation primaire ; on 
a donc tous les élémens propres à fixer le canevas 
çt à disposer les masses principales d’itn pays dont 
on veut avoir la carte trigonométrique. Mais il ne 
suffit pas d’avoir ainsi élevé la charpente de son 
édifice , il faut encore en coordonner et lier toutes 
les parties de manière à pouvoir ensuite le revêtir 
plus facilement des formes qu’il doit avoir :‘tel 
est le but que doit atteindre la triangulation se- 
condaire. 

N." 3. Topogr. / A ‘ 
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Des Ope'rat. géodes, de détail. 

La théorie de la grande triangulation reçoit ici 
toutes ses applications ; même méthode, mêmes opé- 
rations, et, à la rigueur, mêmes instrumens. Tout 
ce qu’il y a de moins à faire, ce sont, d’une part, 
les déterminations d’azimuts, qu’il suffit d’avoir 
obtenues lors de la formation des grands triangles ; 
et c’est, de l’autre, la mesure d’une base que tel ou 
tel côté déjà déterminé d’un ou de plusieurs de ces 
mêmes triangles fournira à volonté. 

Comme nous venons de dire qu’on pourrait 
faire usage ici des mêmes instrumens que pour la 
triangulation primaire , nous devons aussi observer 
que les opérations seront également bien faites , 
si l’on veut y employer soit un cercle répétiteur 
de 27 centimètres [ i o pouces ] de diamètre , soit 
un bon théodolite , soit enfin un petit cercle de 
13214 centimètres [ j pouces] de diamètre, et 
pareil à ceux qui ont été nouvellement imaginés 
par le C.*" Lenoir, artiste français; peut-être 
même ces instrumens seraient -ils préférables, à 
raison de leur peu de poids et de volume , comme 
plus maniables et plus faciles à transporter. 

Du Levé [i) de détail des Cartes et Plans. 

La théorie des triangulations primaire et secon- 

(1} On adopte le mot levé, déjà usité, comme moins 
équivoque et plus propre que celui de levée. 
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daire nous a fourni les moyens de construire et 
de projeter le canevas trigonométrique d’ün plan 
ou d’une carte; celle du'lev*^ de détail va nous 
fournir ceux de compléter l’ouvrage (i). ' - . 

L’art de lever des plans est l’art de représenter 
en petit, sur le papier, toutes les parties d’un terrain 
dans les rapports de leur étendue et de leur posi- 
tion , en exprimant avec clarté la nature des dif- 
férens objets qui peuvent varier leur surface. 

La géométrie pratique , lau moyen d« instru- 
mens qu’elle emploie , mesure l’ouverture des 
angles .et la longueur des côtés d’un local quel- 
conque; la règle, l’équerre et le. compas servent 
à construire , en la réduisant , une figure sem- 
blable ; et le dessin , avec des trahs plus ou moins 
vifs , des couleurs , des ombres et d’autres signes 
conventionnels , donne aux masses et aux détails 
leur caractère distinctif. 

Les plans, dans l’architecture civile, font con- 
naître tout ce qui appartient à la distribution et à 
la décoration d’un édifice projeté ou réellement 



{ I ) La majeure partie de cet écrit est extraite de l’Encyclo- 
pédie méthodique ; il n'est publié ici que pour le rendre 
plus usuel pour les ingénieurs géographes du dépôt de la 
guerre, lesquels, suivant l'intention du directeur, approuvée 
par le ministre , doivent avoir, dans leurs opérations , une 
marche uniforme et constante. 

A 2 
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4 Des Opérât, géodes, de détail. 
existant ; l’architecture militaire les applique à 
faire juger de la disposition générale , de la force 
absolue et de la valeur relative, des ouvrages 
d’une place de guerre : on en fait usage, relative- 
ment aux vues du commerce, pour décider de 
l’emplacement d’une route , des avantages .du 
cours d’une rivière et de l’établissement d’un port ; 
ils offrent aux propriétaires des terres la facilité 
d’évaluer l’étendue de leurs possessions , d’en éta- 
blir le partage avec justesse, et d’en fixer les li- 
mites. Enfin la guerre ne fonde la sûreté de ses 
opérations que sur la description la plus exacte de 
.tout ce qui concérne la surface ou les points in- 
téressans de son théâtre. 

Les instrument dont on s’est servi jusqu’à ce 
jour pour le levé des détails d’une carte ou d’un 
plan , sont l’équerre d’arpenteur , la planchette , la 
boussole et le graphonietre. On conclura aisé- 
ment , de l’exposition des différens procédés de ces 
instrumens appliqués à ce genre de levé, la manière 
Ja plus intelligente de s’en servir dans toutes les 
circonstances où il sera question de mesurer des 
terrains et de les décrire ; cela nous conduira à 
déterminer la préférence à donner à quelques-uns 
d’entre eux , à l’exclusion des autres. 



/ 
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De l’usage de la Planchette, 

La planchette est une tablette carrée, plus 
ou moins grande , mobile en tout sens , sur un 
genou que soutient un pied à trois branches. On 
fixe sur cette tablette un papier blanc, qui doit 
contenir d’avance , selon leur position respective , 
les difFérens points du cançvas déterminés par les 
triangulations primaire et secondaire : c’est ensuite 
sur ce papier que l’on trace géométriquement les 
difFérentes portions du terrain à lever. L’instru- 
ment doit être assez léger pour être transporté 
aisément d’un lieu à un autre. 

La tablette porte , à deux de ses côtés opposés , 
deux rouleaux dont l’axe , soutenu par deux cra- 
paudines , porte un pignon denté dit rocket à l’un 
de ses bouts. 

Ces rouleaux servent à enrouler à fur et à me- 
sure le papier sur lequel les opérations doivent 
se faire , et à le tenir toujours bien tendu. Ces 
accessoires ont été heureusement imaginés. Il en 
est de même des améliorations qui ont été faites 
au genou et au pied de l’instrument , et qui sont 
dues à M. Cugnot (i); ce qui l’a fait appeler 



( I ) Pour plus ample description , voyei Ttéorie de la for- 
tification , par M. Cugnot, / vol. in- ! 2, Paris, tyyS. 

A 3 
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G Des Opérât, géodés. de détail, 
planchette h la Cugnot. On la préfère , avec raison, 
à tout ce qui a été fait autrefois en ce genre. 

Comme la planchette n’est autre chose qu’une 
petite table à dessiner , dont il faut que la surface 
se conserve parfaitement plane , il est essentiel de 
la construire avec du. bois qui ne se déjette point 
au soleil. La meilleure manière de l’empêcher de 
se voiler , est de la composer d’un certain nombre 
de petites planches de sapin ou de tilleul bien 
sèches , qui s’assemblent et se contiennent les unes 
avec les autres au moyen de rainures et de lan- 
guettes , et d’en renfermer l’assemblage dans un 
cadre à onglets de bois de chêne. 

On couvre ordinairement la planchette d’un 
papier vert , qui s’étend sur toutes les parties où 
l’on ne travaille point , afin que les yeux soient 
garantis de la trop vive réflexion de lumière 
que produirait la blancheur du papier en se trou- 
vant exposé aux rayons du soleil. Il serait bon 
aussi que le papier sur lequel on doit travailler 
fût collé sur une toile fine et légère , ou mieux 
encore sur du taffetas , avant d’être placé sur là 
tablette : c’est le moyen de conserver long-temps 
les minutes. 

On ne peut faire usage de la planchette sans 
le secours d’une règle de cuivre dite alidade , ter- 
minée à ses deux extrémités par deux pinnules qui 
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lui sont perpendiculaires , et dont le milieu des 
ouvertures forme , avec l’un des bords de la règle , 
une seule et même ligne qu’on nomme de colli- 
mation. On se sert des deux pinnules qui lui sont 
perpendiculaires, pour déterminer un rayon visuel 
dirigé du point où l’on est sur un objet quel- 
conque , et de la règle, pour tirer sur le papier une 
ligne droite correspondante à ce rayon. Comme 
ces sortes d’alidades ne sont bonnes que pour de 
petites distances , on a cherché à remédier à cette 
imperfection ; il n’a fallu pour cela qu’adapter à 
la règle, $iu moyen d’un support ou colopne, 
une lunette. Cette lunette est uirmontée de deux 
pinnules verticales; son tuyau contient dans son 
intérieur , à une distance déterminée de l’objectif, 
un réticule composé de deux fils de soie se COU7 
pant à angles droits. Leur intersection sert à 
placer l’axe de la lunette en ligne de collimation , 
tant avec le milieu des deux pinnules qu’avec l’un 
des côtés de la règle. ^ On a substitué, il n’y a 
pas long-temps , à ces fils , attendu leur fragilité , 
un verre divisé au moyen de l'acide fiuorique par 
deux lignes très -fines, perpendiculaires l’une à 
l’autre : on a enfin ajouté à ja lunette un mécanisme 
à tirage , pour la faire convenir à toutes les vues. 

On joint accessoirement à ces deux insuumens 
une chaîne, des piquets, un double mètre brisé, des 

" "A4' ‘ 




Chaîne. 
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jalons , un niveau d’air ou un niveau de maçon , 
un perpendicule' ou fil à plomb , un déclinatoire 
et une ou plusieurs échelles. 

La chaîne est de lo ou de 20 mètres, divisée 
en 50 ou en 100 doubles décimètres, liés les uns 
aux autres, de distance en distance, par de petits 
anneaux en cuivre , pour marquer les mètres. Les 
piquets sont des fiches de fer de 6 décimètres de 
hauteur , que plante perpendiculairement à la tête 
de la chaîne tendue , l’un des deux hommes qui la 
portent, afin que celui qui les suit les relève succes- 
sivement , et que l’on puisse savoir combien la 
ligne droite qu’ils parcourent contient de fois la 
longueur de la chaîne. 

II faut , pour que la distance qu’on mesure soit 
exacte , que la chaîne soit bien horizontale et 
tendue le plus possible : aussi ,. pour empêcher les 
porte-chaînes de négliger cette précaution , doit- 
on leur donner à chacun un piquet d’un mètre de 
longueur , garni par un bout d’une pointe de fer , 
et traversé à 2 décimètres au-dessus de ce bout 
par une cheville de bois. Ces bâtons enfilés dans 
les deux poignées de la chaîne, et enfoncés ensuite 
dans le terrain, en même temps que par leur tra- 
verse ils l’empêchent de toucher la terre, servent 
aussi de leviers pour la tendre avec peu d’effort , 
et par conséquent sans grande fatigue. 
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- Le double mètre brisé est composé de deux 
bâtons ronds, d’un mètre de longueur, et divisés 
chacun en décimètres et centimètres. L’un de ces 
bâtons est garni d’un écrou , et l’autre d’une vis , 
au moyen desquels on les réunit ou on les sépare , 
selon les circonstances. ■ 

Cet instrument remplace la chaîne par-tout où 
il n’y a que de petites distances à mesurer , et dans 
tous les lieux où l’on est rèsserré par la nature du 
local, comme dans les rues.d’mte ville, bourg ou 
village , ou enfin dans les gorges et les redillons 
d’une montagne ; mais il est sur-tout plus particu- 
lièrement applicable au levé d’un plan de ville de 
guerre , des ouvrages de laquelle il faut obtenir les 
profils. 

Les jalons sont des bâtons droits , de 3 mètres 
OU’ au moins de 2 mètres et demi de longueur , 
dont un des bouts est terminé en- pointe et garni 
d’un sabot de fer, pour être enfoncé dans le 
terrain, tandis que l’autre est refendu par un trait 
de scie , afin de pouvoir recevoir un morceau de 
papier blanc , qui sert à les faire distinguer. Les 
jalons doivent avoir le moins de grosseur possible. 

On fait usage de jalons , quand on mesure un 
terrain , pour déterminer les alignemens dont on 
a besoin ; iis fournissent aussi le moyen d’orienter 
•. iaiplanchette.- ll faut bien avoir soin de les placer 



Double mètre. 



Jalons. 
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de manière que le premier couvre à l’œil la IHe de 
tous les autres , et qu’ils soient par conséquent tous 
dans une même ligne droite ; il faut enfin que , 
dans ce dernier cas, comme dans tout autre, ils 
soient plantés bien verticalement. 

I^e niveau d’air montre la ligne de niveau par 
le moyen d’une bulle d’air enfermée avec quelque 
liqueur dans un tuyau de verre d’une longueur et 
d’une grosseur qui varient selon l’usage qu’on en 
veut faire ; les bouts en sont scellés hermétiquement, 
c’est-à-dire , fermés par la matière même du verre 
qu’on a fait chauffer pour cela au feu d’une lampe. 
Lorsque la bulle d’air vient se placer à une certaine 
marque tracée au milieu du tuyau, elle fait con- 
naître que le plan sur lequel la machine est posée 
est exactement de niveau ; lorsque ce plan ne l’est 
pas , la bulle d’air s’élève vers l’une ou l’autre des 
extrémités. Ce tuyau de verre se place dans un 
autre de cuivre, qui a dans son milieu une ouver- 
ture, au moyen de laquelle on observe la position 
et le mouvement de la bulle d’air : le tout a pour 
support une règle aussi de cuivre , bien plane , et 
qui doit être dans un parallélisme parfait avec l’axe 
du tuyau. La liqueur dont ce tuyau est rempli, est 
le plus communément de l’esprit-de-vin ; mais il 
vaut mieux employer de l’huile de tartre ou de 
l’acide nitreux', parce que ces deux liqueurs; ne 
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sont sujettes ni à se geler comme l’eau , ni à la 
raréfaction et à la condensation comme l’esprit- 
de-vin. Les dimensions de l’instrument, pour 
l’usage de la planchette, sont, en longueur, de 
2 décimètres , et en diamètre , de 20 millimètres. 

Le niveau de maçon est composé de trois règles, Niveau de maçon, 
qui forment en se joignant un triangle isocèle rec- 
tangle. Du sommet pend un cordonnet qui porte 
un plomb , et qui , lorsque le plan sur lequel est 
appliqué ce niveau se trouve horizontal , vient 
battre exactement sur une ligne de foi marquée 
dans le milieu de la base ; mais qui dévie de cette .. _ 

ligne , lorsque la surface en question s’abaisse plus 
d’un côté que de l’autre. - 

Ces deux espèces de niveaux servent à mettre la 
planchette dans un plan horizontal ; ce qui est 
une condition essentielle et de rigueur : il faut pour 
cela les placer successivement dans le sens des deux 
dimensions de la planchette. On peut employer , 
à la rigueur , l’un ou l’autre de ces niveaux ; mais 
le niveau d’air est cependant préférable pour son 
exactitude et son peu de volume. 

Le fil à plomb ou perpendicule sert à faire Fil i plomb . ou 

. • f f • * > f) perpcndicilie* 

concourir verticalement avec le point ou 1 on se 
transporte pour faire une station , celui qui doit le 
représenter sur le papier. Pour avoir ce dernier 
aussi exactement qu’il est possible, on a imaginé 
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d’empIoy«r un compas analogue aux compas dits 
d' épaisseur, c’est-à-dire , dont les pointes sont re- 
courbées. Dans le cas dont il s’agit, ces pointés 
doivent être assez longues pour pouvoir atteindre 
jusqu’au centre à-peu-près de la planchette. L’une 
de ces pointes est garnie d’un petit œil , et porte 
suspendu le fil à plomb ; l’autre se place sur le point 
du papier qui doit correspondre au point marqué 
sur le terrain ; et dans cette position , on place la 
planchette de manière que le fil à plomb réponde 
exactement au trou fait par le jalon; 

Le déclinatoire est une petite boîte rectangulaire 
qui contient une aiguille aimantée en équilibre sur 
un pivot. Ce pivot en acier est placé perpendicu- 
lairement au centre du fond de la boîte, de sorte 
que lorsqu’elle est fixée horizontalement , et que 
les deux extrémités de l’aiguille répondent à deux 
points de division qui marquent les milieux des 
deux petits côtés opposés, l’alignement de chacun 
des grands côtés est parallèle à l’aiguille , et donne 
la direction de la méridienne magnétique. 

Le déclinatoire diffère de la boussole employée 
à lever les plans, en ce que son aiguille n’est point 
environnée d’un cercle de métal divisé en degrés , 
et qu’elle n’indique que les points nord et sud. II 
a ordinairement 1 4 centimètres de long sur 7 de 
large, et 25 millimètres de hauteur. 
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. Cet instrument sert à tracer la direction de l’ai- 
guille aimantée sur le papier fixé sur la planchette, 
et à orienter cette dernière dans les, différentes 
stations. < ; 

Les échelles servent à établir , dans des rapports Échelles, 
que l’on se donne à volonté, les plans ou les cartes 
d’un terrain quelconque à' lever. Elles peuvent 
donc se diversifier autant que ces rapports; il est 
cependant indispensable de faire un choix parmi 
elles , et de s’y tenir ensuite irrévocablenjeot. 

Comme on peut consulter le tableau des échelles 
adoptées par le dépôt général de la guerre pour 
ses travaux topographiques , .on .np s’occupera 
pas ici des conditions attachées à leur choix;, tirais 
seulement de la manière de les construire. On dit 
qu’une échelle est d’un centim, pour l op mèjtxes,de 
5 millim. pour loo mètres, &c., lorsque Ja partie , 
de cette échelle qui représente loo mètres du ter- 
rain , a l’étendue d’un centim. , de j millim. , &c. 

, Problème. Construire une échelle d’un kilo- 

* *' f 

mètre’, à i centimètre pour loo mètres, et dont 
la plus petite division soit i mètre. • . . , 

Solution. Sou tirée la droite 5 (fig- > à '•'* 
laquelle on donnera i -décimètre, et sojt^ divisée 
cette droite en dix parties égales , pour représenter 
-I ooo métrés ou i kilométré; on éjevera des extré- 
mités A et B, et de tous les points de, division, des 
• * • 
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perpendiculaires^ E, CD, &c. indéfinies; et por- 
tant dix fois une même ouvetture de compas sur 
les perpendiculaires extrêmes A E et B F, par toüs 
les points marqués correspondans , on tirera des 
droites qui sCTont parallèles k AB par construc- 
tion : soient divisées ensuite les bases opposées 
ED, AC du petit rectangle AC DE en dix 
parties égales ; et, par les points de division, soient 
menées les transversales E c)o , &c. l’échelle sera 
construite. • • 

Démonstration. Le petit triangle ^£90, qui a 
pour base i o mètres , étant coupé par les parallèles 
kAB, renferme neuf autres triangles qui lui sont 
semblables , et dont les bases sont par conséquent 
proportionnelles à leurs hauteurs'; celle du plus 
petit est donc à celle âe A Eç^o comme i est à 1 o : 

0 et puisque A <)6 contient i o mètres, la base du plus 
petit contient i mètre ; la base du second vaut 
conséquemment 2 mètres , celle du troisième 3 
mètres, &c. Par la même raison, le triangle DCG 
renferme aussi neuf autres triangles , dont le plus 
petit a une base-d’un mètre ; donc , au moyen de 
cette échelle , on peut prendre avec le compas tel 
nombre de mètres que l’on voudra ; car supposons 
que l’on ait besoin de 34 mètres; après avoir pris 
30 mètres sur CA, en partant de C en on 
portera la poinje du compas ouvert de cette • 



Digliized by Google 



Des Opérât, géodes, de détail. i 5 
quantité » le long de CZ), au point 4 sur la qua- 
trième parallèle à partir du point C, et l’on prendra 
le long de cette parallèle , avec l’autre pointe , 

4 mètres de plus , en ouvrant le compas jusqu’à* 
la transversale qui sera immédiatement au-delà 
dans le rectangle AEDC. 

I I . Lorsqu’on se propose de construire une 

figure semblable à une autre, sur une échelle qui 
soit à celle de la première dans un rapport assigné 
^n nombres , rien n’est si aisé que de multiplier 
ou de diviser par 2, par 3 , &c. l’échelle de la 
première , pour déterminer celle de la seconde ; 
mais si l’on se propose de construire une figure 
semblable à une autre , de manière que la surface 
de la première soit à la surface de la seconde dans 
un rapport dont les termes ne soient pas tous deux 
des carrés parfaits, il faut alors une méthode par- 
ticulière pour trouver l’échelle de la figure que 
l’on veut construire.»- il- . 

III. Problème. On propose de trouver l’échelle 
avec laquelle on construira une figure semblable 
à une autre , de manière que la surface de celle-ci 
soit à la surface de celle que l’on demande , dans 
un rapport donné. 

Solution. On prendra sur une ligne droite , deux F‘g. 
parties AK, K E (jig. 1), qui soient entre elles dans 
le rapport donné, et sur la somme AE ces deux 
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parties comme diamètre , ayant décrit une demi- 
circonférence du point K, on élevera l’ordonnée 
KD, et l’on tirera les cordes AD, DE; on. 
portera alors sur la corde AD prolongée, s il 
est nécessaire , l’échelle AB àe\i première figure , 
et par son extrémité B , tirant une parallèle à 
l’autre corde jusqu’à ce qu’elle rencontre le dia-. 
mètre ou son prolongement , cette parallèle B C 
sera l’échelle que l’on cherche. 

, Démonstration. A cause de la parallèle B C on. 
a , AB \ B C . \ AD \ D E ; conséquent 
JTK' : BCé' : : ZD' . D E' I mais le triangle 
ADE étant rectangle, les deux triangles dans 
lesquels il est divisé par l’ordonnée KD , lui sont 
semblables, et domient >4/)^ : DE : : AK -. ATÆ ; 
donc , par une suite de rapports égaux .,AB iBCï 
; ; AK\ KE , c’est-à-dire que le carré de l’échelle 
de la première figure est au carré de la droite 
B C dans le rapport de la surface de cette figure 
à la surface de celle que l’on demande. Or^ les 
surfaces des figures semblables sont entre elles 
comme les carrés de leurs i échelles , lorsque ces 
échelles contiennent un nombre égal de parties 
correspondantes ; donc , puisque AB est 1 echelle 
de la première figure , B C doit être 1 échelle de 
la figure que l’on veut construire. • • { 

On peut construire les échelles sur du papier, 

que 
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que l’on colle ensuite sur une règle de bois : mais 
elles n’ont jamais autant de justesse que lorsqu’on 
les trace ou qu’on les fait graver sur une règle 
de cuivre ; il n’y a d’ailleurs que celle-ci dont on 
puisse , lorsqu’on lève , faire usage d’une manière 
sûre et durable. 

Des différentes Méthodes de îever à la 
Planchette. 

II n’est aucune de ces méthodes qui ne soit 
applicable à quelque circonstance ou à quelques 
local ; et c’est de la réunion de leurs différens 
procédés que se compose l’art de lever à la plan- 
chette. Nous traiterons d’abord de la planchette 
simple , et ensuite de la planchette orientée au 
moyen du déclinatoire. 

De la Planchette simple, 

I.'' Méthode. 

On propose de lever le plan du terrain ABC 
DEF (fg. ^ J, en supposant que tous les points ris. i 
A, B, C , D , E , F, soient accessibles , que l’on 
puisse y placer la planchette (fig. 4 ), et qu’aucun 
obstacle n’empêche de faire avancer la chaîne 
d’un point à un autre. 

Solution. Soit choisi le point A du terrain pour 
première station ; l’on y établit la planchette de 
manière qu’elle soit bien horizontale et disposée 

N.” 3. Topogr, B 
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à-peu-près dans le sens du terrain que l’on veut 
y décrire ; alors on marque dessus un point a , 
au moyen d’une aiguille très-fine ( à tête de cire 
d’Espagne ) , placée perpendiculairement au pa- 
pier ; et ce point a représente celui A du terrain. 
On applique contre l’aiguille le côté de l’alidade 
qui répond aux j)innules ; et , faisant glisser cette 
règle sur la planchette et autour de l’aiguille, 
jusqu’à ce que l’œil , placé à une des pinnules , 
aperçoive au travers de l’autre un jalon que l’on 
a fait mettre au point B , on détermine le rayon 
visuel AB ei son correspondant ab sur la plan- 
chette , au moyen d’une ligne droite , tirée au 
crayon , depuis l’aiguille indéfiniment le long de 
l’alidade. Soit tracée de la même manière la ligne 
droite indéfinie c/représentant le rayon visueIy^ F. 

Ces opérations faites, on ôte la planchette du 
point A , et l’on y place un jalon. Les deux 
porte-chaînes s’alignent sur la direction AB , et 
au moyen des piquets que tient celui qui est en 
avant , et avec im desquels il marque chaque point 
où il s’arrête, on mesure , en partant du point >4, 
l’intervalle AB. Le nombre de mètres contenus 
dans A B étant connu , on prend sur son échelle 
un nombre égal de mesures correspondantes , et 
on les porte avec ■ un compas de a en b sur la 
planchette. ' 
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Soit établie alors la planchette en B, à la place 
du jalon ; on fait convenir le point b avec le point 
B du terrain , et l’on y place une aiguille comme 
au point a ; ces deux aiguilles servent à appliquer 
l’alidade sur la ligne 'et faisant mouvoir la 
planchette sur son genou j jusqu’à ce qu’on ren- 
contre à travers les pinnules le jalon A , la ligne 
de la planchette se trouve dans la même direc- 
tion que le rayon visuel AB. La planchette étant 
fixée dans cette position , et toujours bien hori- 
zontale , on ôte l’aiguille a , et l’alidade tournant 
autour dé l’aiguille ^ /on déterminera le rayon 
indéfini ^ f'; correspondant aü rayon B C 
terrain , dé mêhie qoe’^l’oiï -i^t pift' àu point A 
pour le rayon AB. On fait"' mesurer aussi BC 
avec la chaîne, et l’étendue correspondante bc 
se marque sur la planchette au. moyen de l’échelle. 

• On transporte ainsi successivement la plan- 
chette de B en C, de é7 en Z) , de /) en E , de 
E en F , en faisant planter des jalons aux points 
en avant , en en laissant aux points en arrière , 
et en faisant convenir chaque point c, d, e, Slc. de 
la planchette avec le point du terrain qu’il repré- 
sente. Chaque rayon déterminé be , cd, de , &c. 
sert à déterminer le suivant , en s’appliquant 
exactement , au moyen de l’alidade , sur celui 
du terrain qui lui répond ; et l’on trace ainsi sur 

B 2 
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fa planchette une figure abcdef, qui est sem- 
blable à celle du terrain. 

Démonstration. Puisque l’on a fait ab , bc, cd, 
de, ef, sur la planchette, proportionnels aux côtés 
AB, BC, CD, DE, EF du terrain, et les 
angles a, b, c , d, e ,f égaux aux angles A, B , 
C, D, E, F, il s’ensuit que les deux figures 
abcdef, ABCDEF, ont les angles égaux et 
les côtés proportionnels autour de ces angles, 
par conséquent qu’elles sont semblables. 

Remarque. On suppose que la figure abcdef 
est exactement construite , que le point f tombe 
sur l’alignement a f, et que a f contient autant 
de parties de l’échelle que A F contient de 
mètres sur le terrain. S’il en était autrement, ce 
serait une preuve que les opérations ont été mal 
faites. 

Corollaire. Le terrain AB CD EF cl son plan 
abcdef étant semblables, les triangles ABD, 
BDC, DEF, F AD, sont aussi semblables à 
leurs correspondansû^^/, bdc, def,fad; donc, 
lorsqu’un point , tel que d, répond au point D 
du terrain, et que les côtés cd, de , conviennent 
parfaitement avec leurs homologues CD, DE, 

11 est évident que les rayons db , da, df, doivent 
tomber sur les rayons DB , DA, DF, et ne 
former ensemble qu’un même alignement. 
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Cette conséquence fournit le moyen de véri- 
fier les opérations à chaque station; car, si au 
point C , plaçant l’alidade sur c a, on n’eût point 
rencontré le point A , c’eût été une preuve que 
l’on s’était trompé sur la mesure àe AB ou de 
BC, ou sur l’ouverture de l’angle ABC. Par 
la même raison , la planchette étant dans sa juste 
position au point D, on a dû rencontrer les 
points B et A sur les prolongemens de d b et 
de da , &c. 

Nous allons déduire de ce moyen de vérifi- 
cation , une seconde méthode de lever le plan 
de AB CD EF. 

IL* Méthode. 

Problème. Lever le plan du terrain AB CD Fig. j n -f. 
EF, dont tous les points sont accessibles , en 
ne faisant mesurer qu’une seule distance DE. 

Solution. Le côté DE étant pris pour base 
de l’opération , on fait mesurer son étendue ; on 
place des jalons aux points A , B , C , D , F , 
et l’on établit la planchette au point E , en la 
disposant comme dans l’opération précédente. 

Après avoir déterminé le point e à fantaisie , 
pour représenter sur la planchette le premier 
point de station , soit tirée la droite de sur 
l’alignement de la base DE, et soit fait de 

JM 
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d’autant de parties de l’échelle que D E contient 
de mètres sur le terrain. Cela posé , on tire le 
rayon ef pour répondre h.EF; et faisant porter 
la planchette en F, après avoir laissé un jalon 
en E, dans cette seconde station on fait convenir 
le rayon ef avec l’alignement EF; on place 
une aiguille au point d, et l’on y applique l’ali- 
dade , que l’on fait mouvoir jusqu’à ce que l’on 
rencontre le jalon du point D. L’alidade étant 
dans cette position , on coupe le rayon ef d’un 
trait de crayon au point f, où cette règle le 
rencontre; et de ce point y, tirant un rayon fa 
sur le point A , on se porte à ce point pour y 
placer la planchette , après avoir laissé un jalon 
en F. On se sert du rayon indéfini af et de 
l’alignement A F, en les faisant convenir l’un sur 
l’autre à l’ordinaire, pour disposer la planchette; 
et l’alidade , tournant sur l’aiguilie du point d, 
rencontre le point D, et coupe le rayon indéfini 
fa en a ; de ce point a soit tiré le rayon ab; 
et allant au point B , en laissant un jalon au point 
A , soit placée de nouveau la planchette au moyen 
des rayons correspondans ; les points d D 
servent encore à couper a b en b; du point b 
on tire le rayon bc que l’on va couper en f, 
toujours au moyen des points et et le plan 
du terrain AB C D EF se trouve décrit. 
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Démonstration. Du point d soient tirées les 
droites db, da, df, sur la planchette, et soient 
imaginées leurs correspondantes DB , DA, DF 
sur le terrain, les deux figures abcdef, AB 
CD EF, sont divisées en triangles semblables 
chacun à chacun , puisqu’ils ont les angles égaux 
par construction ; donc ces deux figures sont 
semblables. 

Corollaire. Puisque abcdef et ABCDEF se 
divisent en triangles semblables par des diagonales 
homologues , il est certain que la planchette étant 
dans sa juste position , par exemple , au point C , 
si l’on eût appliqué successivement l’alidade sur 
ca, cf et c e , l’œil aurait rencontré les jalons A , 

F et E , et l’on aurait pu vérifier ainsi le point 
de section C ; donc , à chaque point de station , 
on peut se servir de tous les points déjà détermi- 
nés , pour couper le rayon que l’on a déjà sur le 
point où l’on est , et constater l’exactitude de la 
section de l’un , par le moyen de tous les autres. 

III.' Méthode. 

Problème. Lever le plan du terrain AB CD Fig. ^ n 6. 
EFG (fig.^), en supposant qu’il n’y ait que 
la base AE d’accessible. 

Solution. Soit établie la planchette (fg. 

«n A, disposée horizontalement et à -peu -près 

B 4- 
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relativement au terrain que l’on doit y tracer; on 
détermine sur elle un point a à volonté , pour 
représenter la première station ; et de ce point a 
on tire le rayon ae sur l’alignement AE , pour 
avoir la direction de la base : alors, du même 
point a , on dirige successivement sur les difFérens 
objets B , C , D , F , G , les rayons ab, ac , ad., 
ag , en faisant attention que le rayon ae de 
la planchette réponde toujours à la base AE Au 
terrain. Cette opération faite, on mesure la base 
AE i l’ordinaire ; et la planchette étant établie 
en E, et disposée de manière que les bases cor- 
respondantes soient dans le même alignement , 
on prend sur l’indéfinie ae autant de parties de 
l’échelle qu’on a trouvé de mètres sur le terrain , 
pour déterminer la base ae du plan. De son extré- 
mité e on tire alors des rayons sur tous les objets 
B , C, D , F , G , qui coupent ceux que l’on a 
tirés de la première station ; et par tous les points 
de section b, c, d,f, g, menant des droites 
ab, bc, cd, de, ef,fg, ga,\^ figure a 
ef g est semblable à celle du terrain. 

Démonstration. Les points c, d, f, g, for- 
ment , par construction , avec les extrémités de la 
base ae, des triangles semblables à ceux que leurs 
correspondans B , C , D , F , G , font avec les 
extrémités d^AE, où, en comparant ces triangles, 
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on voit aisément que tous les autres triangles que 
forment leurs côtés avec ceux des deux figures , 
sont aussi semblables chacun à chacun ; donc 
a b c d ef g et À B C D E F G ont les angles 
égaux , les côtés proportionnels , et sont par con- 
séquent semblables. 

Observation. Si l’on n’a pas placé de jalons aux 
points A, B , C, D , E , F , G, il faut avoir soin 
de bien examiner à la première station , quels sont 
les objets ou parties d’objet sur lesquels on dirige 
des rayons , afin de ne point se tromper en diri- 
geant de nouveau son alidade sur eux , lorsqu’on 
opère à la seconde station. 

Corollaire. Pour vérifier ses opérations , la plan- 
chette étant au point E, on fait planter un jalon 
en /, et l’on tire le rayon indéfini ei sur son aligne- 
ment. On se porte alors en /, et la planchette y 
étant établie (au moyen d’un jalon laissé au point 
£), on coupe le point b, au moyen d’une aiguille 
et en la fixant , lorsqu’on rencontrera le point B 
du terrain , suivant la seconde méthode. L’alidade 
étant successivement placée sur ic, id, if, ig, 

ta, si les op>érations sont bien faites , on doit ren- 
contrer, à travers les pinnules, les points^, C, D, 
F,G,A, semblablement placés aux points b, c, d, 
f, g , a Ael'à. planchette. 

Le point I étant déterminé , si du point E on 
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eût tiré un rayon eh sur l’objet H, on se servirait 
de cette troisième station I pour couper le rayon 
eh au point h , et avoir ainsi la position de H sur 
la planchette. 

Si l’on compare maintenant ces trois méthodes, 
on verra aisément comment elles se réunissent , ou 
se prêtent mutuellement des secours. Que l’on ait 
/V- 7 tt 8. à lever le plan du chemin A B CDE (fg, j ) , et 
des objets qui sont de part et d’autre , rien n’em- 
pêche , en suivant ce chemin avec la chaîne, 
comme dans la première méthode , de se servir de 
chacun des alignemensy45, B C, CD, CE, pour 
déterminer, au moyen de la troisième méthode, 
les objets F, G, K, I, H sur la planchette (fg. 8 ), 
Que si l’on se sert de la seconde méthode pour 
lever ce chemin , en ne mesurant qu’une base A B, 
les objets d’alentour peuvent être déterminés en 
même temps par là troisième , et procurer un nou- 
veau moyen de mesurer l’étendue des difFérentes 
distances que l’on parcourt en avançant. Outre 
l’avahtage que fournissent ces objets, de vérifier 
la section des rayons tirés par les extrémités de ces 
distances, ils sont quelquefois absolument indis- 
pensables; car, lorsque les rayons forment des 
angles trop aigus ou trop obtus, ils se confondent 
alors à leur point de rencontre, et la position de 
ce point devient fort incertaine. 



Digitized by Google 




Des Ope'rat. ge'ode's. de de'tail. 27 

Remarque. La planchette étant toujours hori- 
zontale , tous les rayons tracés sur elle sont hori- 
zontaux , et les plans ne représentent par consé- 
quent que les projections horizontales des pentes 
qui se trouvent sur le terrain ; il faut donc , lors- 
qu’on se sert de la chaîne , la faire tendre hori- 
zontalement. 

Dans chaque station , la planchette étant dis- 
posée au moyen d’un rayon que l’on a tiré du 
point d’où l’on part sur celui où l’on arrive, toutes 
ses positions sont parallèles entre elles , et elle est 
toujours placée dans le même sens relativement au 
terrain; de manière que toutes les lignes droites 
tirées, du point où l’on est , sur tous les points mar- 
qués sur la planchette , conviennent parfaitement 
avec les rayons visuels tirés sur les objets corres- 
pondans d’alentour. 

De la Planchette orientée au moyen du déclinatoire. 

L’aiguille aimantée se dirigeant vers un point aussi 
éloigné de nous que le pôle, on peut regarder, 
sans erreur , comme parallèles les positions qu’elle 
prend aux différens points d’un espace de terrain 
dont on lève le plan. On a imaginé, en consé- 
quence, pour disposer la planchette toujours paral- 
lèlement à elle-même, d’y adapter un déclinatoire. 
Cet instrument étant placé sur la planchette à la 
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première station , de manière que l’aigviiHe et les 
deux points de division- qui lui sont opposés, soient 
dans la même direction , on le fixe sur elle en l’y 

i * 

collant , ou bien l’on tire une ligne droite sur le 
papier , le long d’un de ses côtés , pour pouvoir le 
replacer dans la même position ; et l’on a alors 
un moyen d’orienter la planchette , quelque part 
qu’on l’établisse , en la faisant tourner horizonta- 
lement sur son genou, jusqu’à ce que les deux 
points de division répondent aux extrémités de 
l’aiguille. Nous appellerons planchette orientée, 
celle à laquelle on joint un déclinatoire ; et pour 
mieux la comparer à une planchette simple , nous 
allons l’appliquer à résoudre les trois problèmes 
qui ont servi à développer l’usage de cette dernière. 

I.'* Méthode. 

Problème. On propose de lever le plan du 
Fig. J. terrain AB CD EF (fig-S), en supposant que 
tous les points A, B, C, &c. soient accessibles. 

Solution. Le point A étant choisi pour première 
station , on y place la planchette horizontalement , 
à - peu - près dans le sens le plus convenable à la 
situation du terrain ; et après avoir disposé le dé- 
clinatoire comme il doit l’être , on tire une ligne 
droite le long d’un de ses grands côtés, pour re- 
présenter le méridien magnétique, et s’assurer le 
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moyen de s’orienter de la même manière dans 
toutes les autres stations. 

Cette opération faite , d’un point a pris à vo- 
lonté sur la planchette (fig. ^), soient tirés, comme 
à l’ordinaire, les rayons af, sur les alignemens 
AB, AF, et soit mesuré A B avec la chaîne , en 
se portant en^^. Au lieu de s’arrêter au point B , 
après avoir pris a b en parties de l’échelle , on fait 
mesurer B C, en s’avançant le long de cet aligne- 
ment , et l’on va se placer en Ç pour y^orienter 
la planchette : alors , au moyen, d’une aiguille 
mise au pointé, et de l’alidade , on. vbe sur le 
point B, et l’on tire le rayon b c sur la planchette , 
où il est dirigé de même que si l^on eût fait luie 
station en B, et que l’on eût visé sur C ^ car sup- 
posons que cette station ait eu lieu , . et qu’après 
avoir déterminé le point c, on l’ait fait répondre 
au point C, ainsi que le rayon cb 'a CB ; la posi- 
tion de la planchette est alors parallèle à celle 
qu’elle a eue aupoint^; donc, réciproquement, 
quand elle est orienté , et placée aü point C pa- 
rallèlement à U ppsition qu’elle aurait èue en B, 
le rayon cb supposé -tiré de cette station convient 
parfaitement avec l’alignement CB, et se confond 
avec le rayon bc tiré^au ppiint C, zvl mciyende B 
et b, en faisant une station de moins ). • ' ' 

Le rayon bc étant déterminé sur la planchette 



Fig. 4. 
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en parties de l’écheile , du point c l’on tire le 
rayon cd que l’on fait t'gal au nombre de mètres 
que contient CD sur le terrain; et après avoir 
mesuré D E , on place la planchette en E pour 
tirer le rayon de , et déterminer le point e ; de ce 
point e enfin , tirant le rayon e f sur F , la figure 
a b c d ef estle plan demandé du terrain ABC 
DEF. 

Démonstration. On prouvera que ces deux 
figures ont les angles égaux et les côtés propor- 
tionnels autour de ces angles , par conséquent 
qu’elles sont semblables. 

II. Méthode. 

Problème. On propose de lever le plan du 
Fig. J it 4. terrain AB CD EF (fg. ^ ) , en ne faisant me- 
surer qu’une seule distance , et en supposant tous 
les points accessibles. 

Solution. Le côté D E pris pour base , étant 
mesuré et représenté par de sur la planchette 
orientée (fg. 4) , on se place en Fpour'viseri 
au moyen des points d'et e de la planchette, 
sur ceux Z) et £ du terrain , et déterminer le 
point F par l’intersection des rayons df et ef; 
de ce point f on tire le rayon/ia, et , se portant 
en A , on détermine le point qui y répond sur 
la planchette , _par le moyen du rayon da tiré 
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du point d en visant sur D. On déterminera de 
même les points b ex. c , en s’établissant en B et 
C , au moyen des rayons ba, bd, cb, cd, cor- 
respondans à ceux du tâc*ain. 

Remarque, Le.procédé de la planchette orientée 
ne diffère en rien , dans cette seconde méthode , 
de celui de la planchette simple ; son seul avantage 
est de n’avoir pas besoin d’un jalon en arrière , 
ni d’un rayon tiré sur celui où l’on va , et d’avoir 
conséquemmwit une marche plus rapide , à moins 
qu’il ne fasse assez de vent pour empêcher l’ai- 
guille aimantée de se fixer aisément. . 

III.® Méthode. 

Problcmei Lever le plan de l’espace AB CD 
E F, dont la base A E seule est accessible (fg. / Fig. s « f. 
et 6). 

Solution et démonstration. Les mêmes que pouf 
la planchette simpler 

Observation, Il semblerait , d’après l’application 
de la planchette orientée à cés trois méthodes , 
qu’elle n’a que très-peu d’avantages sur la plan- 
chette simple : mais nous allons exposer une qua- 
trième méthode qui fera juger de son utilité. 

, IV.® Méthode. • 

•'Problème, Le terrain ^4 i? CDEF , et son plan 
abcdef, étant donnés fjîg, ^ et .q) , on propose Fig- ; •* g. 



Digitized by Google 




3 2 Des Opérât, géodes, de détail. 
de se porter à tel point qu’on voudra de l’intérieur 
du terrain , et de le déterminer sur la planchette , 
en supposant que l’on puisse voir au moins deux 
des points A,B,Ç,D,E,F. ^ 

Solution. Soit orientée la planchette au point 
G , que l’on a choisi dans l’espace AB CD EF 
f's- 9- ( fig. , si du point b , en visant sur on tire 

le rayon bg, et du point c , en visant sur C, 
le rayon cg, leur intersection g sera , sur le plan , 
le point qui répond à celui ou l’on est place, 

- Démonstration. Si l’on suppose un jalon au 
point G , et que , la planchette étant orientée 
successivement en B C , on ait tire de chaque 
station un rayon sur ce jalon , il est certain , par 
la troisième méthode , que la section de ces deux 
rayons a déterminé la position du point G sur 
la planchette; mais, par la première méthode, 
il est égal , pour avoir la direction d’un rayon , 
que la planchette soit orientée à l’une des extré- 
mités ou à l’autre : donc le point que l’on a 
coupé en s’orientant au point 6^, est le même que 
celui que l’on aurait eu en s’orientant en 
donc il est le point demandé. ^ ^ ^ 

Application de cette méthode. Supposons que l’on 
ng.io. ait à lever le plan du terrain (fig. lo); on me- 
sure dans la campagne une grande base EF , des 
extrémités de laquelle on puisse apercevoir les 

principaux 
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principaux points A, B, C, D, &c. du terrain, 
et on les détermine sur la planchette par l’intersec- 
tion des rayons .tirés sur chacun d’eux , d’après 
cette méthode. Cette opération faite , on peut se 
porter sur tous les autres points du terrain , et les 
déterminer au moyen des points déjà établis sur 
la planchette orientée. Chaque nouveau point 
ajoute à la facilité d’en arrêter d’autres , et l’ou- 
vrage devient de plus en plus moins embarrassant. 

Pour trouver le cours de la rivière KHI , 
on se place au sommet des diffcrens angles qu’elle 
forme ; on les détermine au moyen des points qui 
sont déjà sur le plan , et l’on jette des rayons de 
part et d’autre sur les bords pour en figurer la 
direction. Quant à la largeur de la rivière , il est 
fort aisé de couper , de deux ou de trois stations , 
les objets remarquables du bord opposé , et de se 
procurer ainsi le moyen de figurer l’un et l’autre 
côté. 

Différentes observations, i .” Les angles d’in- 
tersection ne doivent être ni trop aigus , ni trop 
obtus , pour que les rayons se coupent nettement. 

L’emploi de la quatrième méthode suppose 
que l’on peut voir , de chaque point ou l’on se 
porte , trois ou au moins deux des autres points déjà 
déterminés. Lorsqu’on se trouve dans un bois ou 
dans une ville , où l’on ne peut avoir cette facilité , 

N." 3. Topogr. C 
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il faut nécessairement se servir de la chaîne, en 
faisant mesurer tous les alignemens sur lesquels 
on marche. 

3 .® Quand on est obligé de mesurer une en- 
ceinte quelconque à la chaîne, il ne faut pas 
ppérer en avançant toujours du même côté : il 
faut revenir au point d’où l’on est parti , quand 
on est au milieu de sa marche , et continuer l’ou- 
vrage du côté opposé. On évite , par cette pra- 
tique , de multiplier les petites erreurs , inévitables 
dans l’usage des instrumens , et l’on cherche à 
les compenser les unes par les autres , en mar- 
chant sur des directions opposées. Enfin , s’il 
s’agissait d’obtenir une très-grande exactitude , il 
faudrait subsidiairement à ce moyen , employer 
celui qui consiste à reprendre l’opération toute 
entière , en choisissant pour point de départ l’un 
quelconque des côtés de l’enceinte déjà déter- 
minée , mais autre que celui dont on a fait choix 
dès l’abord. 

, 4*° T outes les méthodes que nous avons expo- 
sées pour lever des espaces rectilignes , suffisent 
pour des terrains figurés de quelque manière que 
ce soit ; car toutes leurs sinuosités se réduisent 
toujours à une suite de lignes droites , sur les- 
quelles on trace leurs différentes courbures. C’est 
au moyen des rayons droits tirés sur les directions 
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d’un chemin , d’une rivière , d’une haie , &c. 
qu’on représente sur le papier leurs différentes 
ondulations. 

5 L’usage de la planchette simple n’est pas 
plus difficile dans les montagnes que dans les 
plaines , au moyen de la seconde méthode ; et 
celui de la planchette orientée y devient plus 
aisé , à cause de la facilité d’apercevoir toujours 
beaucoup d’objets, quand on emploie la qua- 
trième méthode. 

6.“ Il peut arriver que le fer que contiennent 
certaines parties du pays qu’on lève et sur-tout 
les montagnes , fasse varier l’aiguille aimantée , 
ou qu’un trop grand vent l’empêche de se fixer 
avec justesse ; il faut , dans ces deux cas et dans 
tout autre qui produirait le même effet , avoir 
des moyens de suppléer le déclinatoire , et de 
s’orienter pour se servir des points déjà déter- 
minés , et en arrêter de nouveaux. Nous allons 
donner quelques pratiques à cet égard. 

Moyens de suppléer l’aiguille aimantée. 

i.“ Supposons que l’on soit en pays décou- 
vert , environné de positions principales déjà éta- 
blies sur la planchette , et que l’on ait d’avance 
le point où l’on est : on place l’alidade sur ce 
point de station et sur celui d’un clocher , d’un 

Cz 
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moulin , ou d’un arbre appartenant au canevas ; 
on fait tourner ensuite la planchette jusqu’à ce 
que l’on rencontre le point correspondant du 
terrain ; et après avoir vérifié l’exactitude de la 
position de l’instrument , à la faveur des autres 
points , on est sûr qu’il est parfaitement orienté. 
Visant alors sur une direction quelconque , on 
la suit à la chaîne ( ou au pas , si l’on n’a point 
de porte-chaînes) ; on marque sur la planchette 
la distance parcourue , et l’on s’oriente de nou- 
veau à l’extrémité de cette direction , pour se 
porter en avant , après avoir bien assuré la jus- 
tesse de son opération. 

2.° Lorsque la planchette est orientée d’après 
le moyen que nous venons d’indiquer, et que l’on 
prévoit qu’au bout de la direction que l’on va 
' suivre , on ne verra plus de points déterminés , 
on remarque l’objet le plus éloigné que l’on puisse 
apercevoir sur le prolongement de tette direc- 
tion avant que de la parcourir , et l’on donne au 
rayon qui la représente sur la planchette , le 
plus d’étendue qu’il est possible : alors, en arri- 
vant à l’extrémité de cette direction , on s’oriente 
en plaçant l’alidade sur le rayon de la planchette , 
jusqu’à ce qu’on rencontre , à travers les pinnules , 
r objet éloigné que l’on a remarqué sur le prolon- 
gement de la direction. > 



Digitized by Google 




Des Opérât, géodes, de détail. 3 7 

3 . " Si le terrain était trop montagneux pour 
employer la chaîne ou le pas à mesurer la distance 
d’un point à un autre, rien n’empêche, après avoir 
orienté la planchette au premier point de station 
d’après le premier moyen , de se servir ensuite du 
second moyen pour l’orienter à tout autre pointé 
et de déterminer ce nouveau point avec des points 
déjà fixés, en supposant que l’on en aperçoive 
au moins un , et que le rayon sur lequel on s’est 
orienté ne soit point coupé trop obliquement: 
Ce troisième moyen ne diffère de la seconde mé- 
thode de la planchette simple , qu’en ce qu’on se 
sert d’un point en avant , au lieu d’un point en 
arrière. 

4. “ Supposons actuellement que l’on aperçoive 
autour de soi des objets déjà déterminés , et que 
l’on n’ait point sur sa planchette le point où l’on 
se trouve ; on choisit les deux objets les plus op- 
posés ; et , après avoir orienté à-peu-près sa plan- 
chette à vue , ou avec le déclinatoire , on vise sur 
ces deux objets , des deux points qui les représen- 
tent, pour avoir deux rayons dirigés du côté du 
point de station. Si la planchette était bien orien- 
tée, ces deux rayons passeraient par ce point ; mais 
comme elle ne l’est pas exactement , et que les 
deux objets choisis sont opposés , l’un des deux 
rayons doit passer trop à droite , et l’autre trop à 

C3 
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gauche , proportionnellement aux distances des 
deux objets au point où l’on est. Or , comme on 
sait à-peu-près où sera le point cherché, on divise, 
sans tâtonner , l’intervalle des deux rayons à la 
hauteur de ce point , en deux parties proportion- 
rielles aux distances des deux objets à l’intervalle 
divisé ; et plaçant l’alidade sur le point de division 
et sur l’un des deux points qui représentent les 
deux objets choisis , on fait tourner la planchette 
jusqu’à ce qu’on rencontre le point correspondant 
du terrain; alors l’alidade restant sur le point de 
division , si on la fait avancer sur le second des 
deux points opposés, et qu’elle rencontre , sans 
déranger la planchette , l’objet qui y répond sur 
le terrain , on est sûr que l’intervalle des deux 
rayons est bien divisé ; on tire , en conséquence , 
dans cette position de l’alidade , une ligne droite 
par le point de division; on la coupe au moyen 
d’un troisième point déterminé ; et si la section se 
trouve bien dans les alignemens des deux objets 
opposés et de leurs points correspondans , elle 
est le point de station que l’on demande. Cette 
opération est assez courte quand on en a l’habi- 
tude ; elle détermine le point où l’on est avec une 
assez grande exactitude , et l’on est bien orienté , 
lorsque les deux points sont assez éloignés l’un 
de l’autre pour que la position de la planchette 
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réponde exactement à leur alignement : mais il 
n’est pas toujours possible de trouver des points tels 
qu’il le faut pour employer ce moyen ; et d’ailleurs 
il est beaucoup plus simple et bien plus rigoureu- 
sement exact , comme aussi plus expéditif, d’em- 
ployer , en pareille circonstance , la méthode dont 
nous allons parler. 

5.“ Si , dans un même plan, d’un point D 
quelconque (fg. uj on tire des droites sur trois Fig. it. 
points A , B, C, on ne peut pas , d’un cinquième 
point , en tirer trois autres sur A, B, C, qui fassent 
des angles égaux à ceux des premières , à moins 
que tous ces points n’appartiennent à une seule 
circonférence. Pour le prouver, soit le triangle 
AB D inscrit dans un cercle , et le triangle B D C 
dans un autre : le point D ne peut cesser d’être un 
des deux points d’intersection , sans cesser d’être 
au moins sur une des deux circonférences , et sans 
que l’angle qui était compris dans cette circon- 
férence , et dont ce point est le sommet , n’ayant 
plus pour mesure la moitié de l’arc sur lequel il 
repose , ne soit ou plus petit ou plus grand qu’il 
n’était auparavant ; mais, si les quatre points A, B, 

C , D , sont sur une même circonférence (fg. 12)^ Fig. 1 1. 
de quelque point de l’arc ADC que l’on mène 
des droites sur A , B, C , elles font toujours des 
angles égaux, 

C 4 
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Il suit de là que, si d’un point de station D 
Fig. tj. (fig. 13 ) on aperçoit trois objets A, B, C, repré- 
sentés sur la planchette par a, b, c , en sorte que 
les quatre points A , B, C, D, ne soient pas dans 
une même circonférence , on peut déterminer ce 
point de station de la manière suivante : on fixe 
un papier transparent sur la planchette disposée 
horizontalement ; et d’un point pris sur lui con- 
venablement, on tire des rayons sur les trois objets 
A, B i C; alors, faisant mouvoir ce papier jusqu’à ce 
que les trois rayons passent par les points a, b, c, 
il est certain que , si , dans cette position , on 
marque sur la planchette leur point commun d’ori- 
gine , ce point d sera le point de station. 

6 .° Pour remplir le même objet d’une manière 
plus précise et plus fixe que celle que peut procurer 
un papier toujours trop mobile et trop sujet à 
goder, on a imaginé l’alidade dont nous allons 
donner la description. Trois branches mobiles la 
composent ; elles ont un centre commun sur le- 
quel elles s’assemblent comme les règles d’un pan- 
tographe, et se meuvent à l’instar des branches 
d’un compas de proportion ; ceux de leurs côtés 
qui sont destinés à servir de lignes de foi , doivent 
répondre et concourir au centre commun de mou- 
vement. L’axe de ce dernier est percé d’un petit 
trou susceptible de donner passage à une aiguille 
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très-fine. II est de plus surmonté d’une pinnule 
verticale qui se meut circulairement sur lui en 
forme de pivot. Les trois branches de l’instru- 
ment sont également surmontées à leurs extré- 
mités de pinnules , mais fixes. Le mouvement de 
la pinnule faisant pivot sert à la faire concorder 
successivement avec chacune des pinnules qui se 
trouvent lui être opposées , et cela dans les diffé- 
rentes positions de l’instrument. On n’a pas be- 
soin de dire que les fentes et les fenêtres de visée 
des pinnules doivent ne faire qu’une seule et même 
ligne avec celles de foi. Il est assez indifférent 
que les branches soient en cuivre ou en bois , 
quoique la légéreté de celui-ci pût le faire pré- 
férer ; la seule chose essentielle est que leur surface 
de dessous ne fasse qu’un seul et même plan , pour 
pouvoir s’appliquer exactement sur la planchette. 
On voit , d’après cette construction , qu’avant 
dirigé les trois branches ou règles de cet instru- 
ment sur trois points A, B , C (fig. ) du ter- 
rain , si l’on plaçait les trois lignes de foi sur les 
points a, b, c de la planchette, donnés par. le 
canevas et représentant ceux A, B , C, on déter- 
miner.'iit tout de suite , au moyen de l’aiguille , le 
point d correspondant au point D du terrain où 
la planchette est établie. On peut opérer supplé- 
tivement sur deux autres points donnés , et s’assurer 
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ainsi de la plus grande exactitude en voyant si 
l’aiguille donne toujours le même point d. 

Cet instrument peut servir aussi à fixer des 
sondes sur le pian d’une côte , au moyen de trois 
points déterminés que l’on apercevrait distincte- 
ment sur la terre ; il faudra y joindre , pour cet 
effet , un arc de cuivre gradué , en attachant ime 
de ses extrémités à la première des trois règles , de 
manière qu’il puisse mesurer l’ouverture des angles 
que formeront les trois branches , lorsqu’à chaque 
sonde on les aura dirigées sur les trois points de la 
terre. On inscrira ces angles, avec ordre, sur 
un registre , pour pouvoir ensuite rapporter les 
sondes sur le plan. 

Application de la Planchette h tracer sur le terrain 
les différentes parties d’un plan. 

Il est essentiel d’observer , avant de terminer 
ce que nous dirons ici de la planchette , que de 
même que l’on s’en sert pour lever toutes les par- 
ties d’un terrain , on peut l’employer aussi à tracer 
sur le terrain les contours et les détails d’une 
figure rectiligne quelconque tracée sur le papier. 
On place en conséquence la planchette au point 
du terrain qui répond à un des points principaux du 
plan que l’on a fixé sur elle , et l’on fait convenir, 
la plus grande ligne droite qui part de ce point , 
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avec celle qui doit y répondre sur ie terrain. On 
détermine alors , du point de station et au moyen 
de l’alidade , autant d’alignemens sur le terrain 
qu’il y a de lignes droites qui y concourent ; 
on fait avancer les porte-chaînes sur chacun de 
ces alignemens , et l’on en fixe l’étendue par un 
jalon, après leur avoir fait mesurer pour chacun 
le nombre de mètres qu’il doit avoir d’après le 
plan. On va ensuite établir la planchette à cha- 
cune des extrémités de ces premiers rayons ; et 
après lui avoir donné une position parallèle à la 
première , on détermine de nouvelles directions , 
on les fait mesurer , &c. et la figure correspon- 
dante au plan se trouve ainsi tracée sur le terrain; 

De l’usage de la Boussole. 

Définitions. La boussole dont on se sert pour 
lever le détail d'une carte , est une petite boîte 
carrée , au milieu de laquelle est une aiguille ai- 
mantée , longue d’un décimètre [ à-peu-près de 
4 pouces ] , tournant sur un pivot dans un cercle 
de métal divisé en 360 ou 4oo degrés; le dia- 
mètre 360, i8o(du4oo, 20a) de ce cercle , est 
parallèle à deux des côtés de la boîte , et l’uji 
de ces côtés soutient une visière à bascule, qui 
se meut dans un plan parallèle à ce côté , et par 
conséquent parallèle aussi au diamètre 360, 1801 
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{ ou 4oo, 200 ) : cet instrument est mobile sur un 
genou adapté à un pied à trois branches. 

On joint ordinairement à la boussole une chaîne 
et des piquets. Les différentes méthodes d’em- 
ployer la boussole répondent à celles que nous 
avons exposées pour la planchette , et nous allons 
les appliquer à résoudre les mêmes problèmes. 

I." Méthode. 

Problème. Lever le plan du polygone ABC 
F(f. DEF (fg. 1^) , dont tous les points sont acces- 
sibles, en se servant de la boussole. 

Solution. On place la boussole au point A hori- 
zontalement , et la faisant tourner jusqu’à ce que 
l’œil rencontre le point B au moyen de la visière , 
on examine le nombre de degrés compris depuis 
la droite du rayon visuel AB jusqu’à la gauche 
de l’aiguille aimantée , ou , ce qui est la même 
chose, entre 360 (ou4oo) , ou plutôt o , et la 
division qu’indique la pointe boréale de l’aiguille , 
en suivant l’ordre naturel des nombres. On tire 
Fif. alors une ligne droite ab (fg. // ) sur un papier 
quelconque pour représenter l’alignement AB , 
et du point a l’on élève une petite droite à la 
gauche de a b, à l’extrémité de laquelle on écrit 
le nombre de degrés que l’on a trouvé. Cette opé- 
ration faite , on se porte en , en faisant mesurer 
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AB avec la chaîne; et après avoir écrit sur son 
figuré, le long Ae ab , le nombre de mètres que 
Fon a trouvé , on s’établit de nouveau en B. On 
vise , de cette seconde station , sur BC , et , exa- 
minant le nombre de degrés auquel répond la 
pointe nord de l’aiguille, on tire par le point b 
une petite droite , à l’extrémité de laquelle on 
marque le nombre de degrés observé. On fait 
mesurer BC ; et ayant écrit sur bc le nombre de 
mètres du terrain , on fait une nouvelle station en 
C pour viser sur CD. L’observation du point C 
étant faite, figurée et écrite sur le papier, on se 
porte de suite , avec la chaîne , en Z), en £ et en 
F; on y fait les mêmes observations , et l’on a 
enfin de quoi construire une figure semblable à 
celle du terrain AB C D EF, 

Construction. Pour représenter la direction de 
l’aiguille aimantée, on trace au crayon (jig. 16 ), 
sur le papier où l’on veut construire le polygone 
a b c d e f, des droites parallèles entre elles , et 
rapprochées le plus que l’on peut , mais sans 
confusion. Alors , sur l’une n j de ces parallèles, 
prenant un point a pour représenter le point A du 
terrain , on fait convenir-le centre d’un rapporteur 
entier de corne avec ce point a , et le rayon qui 
répond au nombre de degrés observé au point A 
avec 71 J' , du côté de n ; et, marquant sur le papier 






Fig. t(. 
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ie point du rapporteur où se trouve 36o(ou4oo), 
ou plutôt O , par ce nouveau point et le point a 
on lire ab , à qui l’on donne autant de parties de 
l’échelle que A B contient de mètres sur le terrain : 
a b étant déterminé , par son extrémité b on mène 
une petite parallèle à la direction de l’aiguille, 
et plaçant le centre du rapporteur au point b, 
de manière que le rayon qui indique le nombre 
de degrés observé à la seconde station , con- 
vienne avec la parallèle , toujours du côté du 
nord, ou marque le point o du rapporteur sur 
le papier; et du point b , par ce nouveau point , 
tirant l’indéfinie bc, on porte sur elle , en parties 
de l’échelle , autant de mètres que B C en contient. 
Par le point c on tire une nouvelle parallèle , et , 
par le secours du rapporteur et des observations 
écrites sur le figuré , on détermine c d, et on le 
fait de la longueur mesurée de CD, Continuant 
de la même manière, on détermine de, ef, fa, 
et l’on a un polygone abcdef semblable à celui 
AB CD EF du terrain. 

Démonstration. T outes les directions de l’aiguille 
aimantée étant censées parallèles, comme nous 
l’avons observé en parlant de la planchette orien- 
tée, les droites AB , ab, B C, bc , CD, cd, &c. 
qui font , par construction , des angles égaux 
avec les directions de l’aiguille , forment aussi des 
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angles égaux dans leurs polygones ; et , comme 
ces droites sont proportionnelles par la même 
construction, il s’ensuit que les deux figures >45 
CDEF , abcdef, sont semblables. 

Remarques, i On juge que l’on a bien opéré, 
si , en construisant la figure , le dernier rayon fa 
passe par le premier point de station a , et si ce 
dernier rayon contient autant de panies de l’é- 
chelle que son correspondant en contient sur le 
terrain. 

a.® Quand on lève un terrain où il y a beau- 
coup de détails à exprimer, ou que de chaque 
station on trace plusieurs rayons , la multipli- 
cité des petites droites et des numéros placés à 
leurs extrémités pouvant nuire à la clarté du figuré 
ou de l’opération , il serait aisé de numéroter sur 
le papier toutes ces stations , et de rapporter sur 
un registre toutes les observations relatives à 
chaque numéro, ainsi que le nombre des mètres 
parcourus pour aller de l’une à l’autre. 

3 .° On peut se dispenser de faire des stations 
à tous les points ; car , au lieu d’examiner au point 
B le nombre de degrés qu’il y a entre la direction 
B C et la gauche de l’aiguille aimantée , que l’on 
aille tout de suite en C, et que l’on fasse une 
observation sur CB , marquée sur le papier ou 
écrite sur un registre; il est évident que, BC 
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faisant , avec la méridienne magnétique de ^ et 
celle de C , des angles internes supplémens l’un 
de l’autre , le nombre de degrés que l’on trouve 
au point C , est éloigné de celui qu’on aurait 
trouvé au point B , ét i 8 o“ ( ou 200”), et que par 
conséquent ces deux nombres sont placés , dans 
la boussole et dans le rapporteur , à l’extrémité 
du même diamètre. Ainsi lorsque , dans la cons- 
truction , on veut se servir au point b, pour placer 
bc , de l’observation faite en C , il faut prendre 
le numéro diamétralement opposé à celui que l’on 
a trouvé en C , et opérer comme si l’observation 
eût été faite en B. Cette méthode diminue presque 
de moitié le nombre des stations. 



IL' Métho de. 

Problème. On propose de lever le plan de la 
figure ABCDEF (ftg. 14), dont tous les 
points sont accessibles , en ne mesurant qu’une 
base D E. 

Solution. La base DE étant mesurée , soit 
placée la boussole au point E ; on visera sur le 
point D , et ensuite sur le point F , et l’on exa- 
minera les nombres de degrés auxquels répond , 
pour ED tt EF ,\e nord de l’aiguille aimantée. 
Ces deux nombres étant marqués sur le papier où 
l’on figure , ou enregistrés ailleurs , ainsi que la 

longueur 
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longueur' de la base ET) on se portera' en F , 

•et* visant successivement sur les points D et A ^ 
on écrira les nombres de degrés corteSpondans 
aux rayons F D , F Ai] On observera de même aux 
points A, B , C, les degrés compris entre les 
rayons A D , AB ,'B D B C, CD , et la gâüche 
du nord de l’aiguille aimantée ; et cesi opérations 
faites , on sera en état de construire une. figure 
semblable à celle du terrain. 

Construction, Le point'’e étant pris à fantaisie 
sur le papier (fg. i6) oitTon a tracé'des parai- Fig. is. 
lèles , on placera de, relativement àM’angle'que 
doit faire cette droite avec une parallèle passant 
par e, d’après le nombre de degrés observé en E, 
et l’oii donnera à de autant de mètres de l’échelle ' 
que D E'< en contient de réels sur le terrain. 

On placera de meme ef, relativement' à la 
- par?dlèle qui passe pàr r /. et, pour déterminer la 
longueur de ef, après avoir mené une 'parallèle 
par ;lé'*point ify on tirera par ce mêmè^oint la 
droite au mt^en du'numéro diamétralement 
opposé sur le rapporteur ! celui que l’on'a observé 
pour ED, au point de manière qu’elle fasse 
avec la parallèle de le supplément de l’angle 
qu’elle aurait fait avec la’pawllèle de f, si / eut ■ 

•été connu, et qu’elle coupe^V en un point/ 

Par .ce’ point f on !ttrehti/<z indéfiniment 
N.» 3. Topogr. D 



Digiiized by Google 



5 O Des Opérât, géodes, de détail. 
d’après le nombre de degrés observé pour FA , 
et l’on coupera cette droite au point a par le 
rayon ad , mené du point d, au moyen d’une 
parallèle passant par ce 'point , et du numéro 
diamétralement opposé à celui que l’on a marqué 
pour AD J au point A. Du point a on tirera 
que l’on coupera en par le rayon éd, 
toujours d’après les mêmes principes ; et tirant de 
même , et le coupant en C par le rayon de, 
la figure abedtf sera semblable au polygone 
ABCDEF du terrain.. 

Démonstration. Tous les triangles fde,fda, &c. 
sont semblables, par construction, aux triangles 
FD E, FDA, &c. puisqu’on a fait tous les angles 
des premiers égaux aux angles des seconds, au 
moyen des parallèles à la direction de l’aiguille : 
donc tous ces triangles ont leurs côtés homologues 
proportionnels, et par conséquent les deux figures 
sont semblables. 

Rmarque. On ne s’est servi que du point D pour 
couper les rayonsy>,y<7, &c. afin que le détail des 
opérations fût plus simple : mais , dans la pratique, 
on ne se serait pas contenté d’un seul rayon pour les 
sections ; on aurait visé du point A sur les points 
D ex. E, &c. afin que dans la construction on eût 
pu vérifier la section de deux rayons par un troi- 
sième, et constater ainsi l’exactitude de sa position. 
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III.' Méthode. 

Problème. Lever le plan du terrain AB CD E 
F G (fg. ij), en supposant qu’il n’y ait que la Fig- *7. 
buse A E d’accessible. 

Solution. Soit placée la boussole au point A : 
on visera successivement sur les points £, D, C, 

B , F , G , ex. l’on marquera sur son figuré les 
nombres de degrés compris entre ces difFérens 
rayons et la gauche du nord de l’aiguille. On se 
portera ensuite au point E, en faisant mesurer la 
base A E; et la longueur de cette base étant écrite 
sur le papier , on s’établira au point E, pour viser 
sur les points A, B, C, D, E, F, G, et prendre les 
nombres de degrés qui se trouvent entre ces rayons 
visuels et la gauche du nord de l’aiguille. Ces 
opérations faites, on construira la figure semblable 
abcdefg de la manière suivante. 

Construction. Sur le papier (Jîg. i 8 ) divisé par F>g- 
des parallèles, on tirera ae, de manière qu’elle 
fasse avec ces parallèles l’angle que AE fait sur 
le terrain avec la direction de l’aiguille , et l’on 
donnera à. a e autant de mètres de l’échelle que 
A E en contient de réels sur le terrain. Cette 
opération faite , par le point a on tirera les droites 
indéfinies <T a f, ad, a g, af, qui fassent avec les 
parallèles les angles que les rayons correspondans 

D 2 
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font avec l’aiguilIe ; et par le point e on tirera les 
droites eb, ec , ed, eg, ef, faisant aussi avec les 
parallèles' les angles qu’indique l’observation du 
point E. Les points b, c,d,g,f, où ces droites se 
couperont, détermineront, avec les points a et r 
de la base , une figure abcdefg semblable à celle 
A B CD E F G du terrain. 

‘ Démonstration. Les triangles qui ont b, c, d, g,f 
pour sommets , et pour base , sont semblables, 
par construction, aux triangles du terrain qui ont 
B, C, D, G, F pour sommets ,ei AE pour base ; 
donc les points correspondans sont semblablement 
placés de part et d’autre , et par conséquent les 
deux figures ABCDEFG, abcdefg , sont 
semblables. 

IV.* Métho de.' 

* * f 

fig- '4’ Problme, LesobjetSv4, B, C, D, E,F (f g. /.^ ) , 
étant déjà déterminés sur le papier , et la direction 
de l’aiguille aimantée relativement à ces points 
étant donnée, déterminer tel point qu’on voudra, 
au milieu de ces premiers , d’après une station faite 
à ce point , en supposant qu’on puisse apercevoir 
au moins deux des objets déterminés. 

Solution. Soit le point H que l’on veuille déter- 
miner au moyen de la boussole. Après s’être établi 
à l’ordinaire , on visera sur les points A, B, C, que 
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l’on peut apercevoir ; et ayant marqué les nombres 
de degrés compris entre lés rayons HA,HB, 
H C, et la gauche du nord de l’aiguille aimantée , 
on sera en état de placer le point //sur le papier. 

Construction. La figure abc de f (Jig. 16) étant 
semblable à celle du terrain , et la direction de 
l’aiguille étant donnée aux points a, b , c ; de ces 
mêmes points on tirera des droites indéfinies ah, 
b h, ch, qui fassent , avec les parallèles qui passent 
par ces points , les supplémens des angles que les 
rayons correspondans faisaient au point H avec la 
direction de l’aiguille , en se servant pour cela des 
numéros diamétralement opposés à ceux que l’on 
a observés : ces trois droites, qui doivent se couper 
au même point , si l’opération est bien faite , dé- 
termineront , au moyen de cette intersection , le 
point h, qui sera le point demandé. 

Démonstration. Les deux points H et h sont les 
sommets de triangles semblables , qui ont pour 
bases correspondantes les côtés homologues des 
deux figures : donc ces deux points sont sembla- 
blement placés de part et d’autre. 

Remarque. Au moyen de ces quatre méthodes , 
on voit que l’on est en état de lever, avec la bous- 
sole , comme avec la planchette , tous les détails 
d’un terrain , soit qu’on opère dans la plaine , 
soit qu’on opère dans les montagnes , toutes les 
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fois que rien ne s’oppose à l’usage de i’aiguille 

aimantée. 

Comparaison de la Boussole et de la Planchette. 

La facilité avec laquelle on vérifie, presque à 
chaque station , les opérations de la planchette , 
lui donne , quant à la justesse , im avantage réel 
sur la boussole ; elle n’en a pas moins quant à la 
promptitude de la marche et à l’exactitude des 
figurés, lorsqu’il s’agit de détailler minutieusement 
un pays. 

Il est aisé de concevoir qu’en dessinant le terrain 
sur le terrain même , entre des points placés géo- 
métriquement, on l’exprime avec bien plus de 
vérité et de justesse que lorsqu’on le rapporte à la 
maison , d’après des figurés toujours tâtonnés , 
toujours inexacts , et qui s’altèrent encore en les 
ramenant à des positions géométriques. La bous- 
sole oblige de faire en deux fois ce que l’on fait 
en une seule avec la planchette ; elle est toujours 
incertaine dans sa marche ; et il n’y a que l’emploi 
de la quatrième méthode, où l’on a déjà des points 
déterminés , qui l’empêche d’aller d’erreur en er- 
reur , parce que chaque opération y est indépen- 
dante de celles qui suivent ou qui précèdent. Le 
vent , le fer , et d’autres causes qui existent souvent 
sans pouvoir être assignées, dérangent la direction 
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de l’aiguiile , et font prendre des angles dont on 
ne peut apercevoir les erreurs que lorsqu’on fait 
usage de ses opérations. 

La planchette orientée au -moyen du déclina- 
toire est bien sujette aux mêmes dérangemens ; 
mais l’on s’en aperçoit en opérant , et l’on y re- 
médie au moyen des différentes pratiques que nous 
avons données pour suppléer l’aiguille aimantée. 

Il ne suit pas de là qu’il faille abandonner l’usage 
de la boussole. Si l’exactitude de la planchette est 
plus avantageuse à l’ouvrage , elle l’est beaucoup 
moins à celui qui y travaille. La nécessité de figurer 
sans cesse à vue , en levant à la boussole, accou- 
tume l’œil à juger les distances , à prendre l’ouver- 
ture des angles , et à renfermer des espaces sans 
instrument. On se rend compte chaque jour de 
ses erreurs , en construisant d’après les vrais angles 
et les vraies distances , et l’on parvient à rectifier 
sa marche jusqu’à l’exactitude la plus approchée. 

11 n’est pas toujours besoin d’un travail minu- 
tieusement détaillé ; on peut même figurer de 
grands espaces à vue , et les assujettir à un canevas 
donné , au moyen de très-peu de stations faites à 
la boussole. Celui qui lève ainsi, a l’avantage de 
pouvoir être à cheval, et de réunir par conséquent 
tout ce qui concourt à donner de la rapidité à 
l’ouvrage. C’est sur-tout lorsqu’il est question de 

D4 
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reconnaissances et de cartes d’expédition, desti- 

néés à éclairer les opérations des armées , qu’H est 

essentiel de préférer les moyens qui tendent le plus 

à procurer la facilité de se passer tout- à- fait 

d’instrumens. 

< 

Plus la planchette met de justesse dans sa 
marche , moins elle laisse à faire à celui qui s’en 
sert ; il n’acquiert que l’art de la manier avec habi- 
leté , et de lui donner toute la vitesse dont elle 
est susceptible. 

, N ous conclurons de cette comparaison , que la 
différence des vues et des circonstances peut faire 
choisir l’un de ces instrumens préférablement à 
l’autre ; mais que , d’instrument à instrument , la 
planchette l’emporte de beaucoup sur la boussole. 
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CHAPITRE III. 

TOPOGRAPHIE. 



No T JC E sur la Topographie considérée che^ 
les diverses nations de l’Europe avant et 
après la carte de France par Cassini; suivie 
d’un Catalogue des meilleures cartes. 

On a pour but, dans cette Notice , de présenter 
aux militaires, et sur-tout aux officiers d’état- 
major , pour qui la connaissance des cartes est si 
importante , toutes les notions qu’on a pu re- 
cueillir sur l’état de la topographie en Europe, 
avant et après la construction , par Cassini , de la 
grande et belle Carte de France. Cet ouvrage , 
au mérite duquel ont concouru les méthodes géo- 
désiques et graphiques les meilleures alors pour, 
en garantir l’exactitude et la vérité , est d’autant 
plus digne de former- époque dans l’histoire de 
i’art , qu’il en est encore la production la plus 
considérable et la plus utile. 

Après avoir donné une idée de la topographie 
chez les anciens , nous passerons à ce qu’elle fut 
chez les peuples modernes , et nous arriverons à 
l’état où elle se trouve aujourd’hui : cet examen 
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nous amènera ainsi à faire deux fpis le tour de 
l’Europe. 

Pour les peuples où l’on ne fait encore que 
projeter et orienter sur un plaix réduit les points 
et les dimensions géométrales du terrain , sans en 
exprimer le figuré , nous serons obligés de parler 
des cartes géographiques , qui , pour les combi- 
naisons militaires , suppléent chez eux forcément 
à la non-existence des cartes topographiques. 

Nous terrninerons cette espèce de revue géné- 
rale des oeuvres topographiques par ime notice 
des meilleures cartes dont la connaissance peut 
être utile aux militaires. 

Origine et tiif. Un des premiers besoins des hommes curieux 

férence de la géo- . _ , . , x ... 

graphie et de la OU gueiTiers , de ceux qu une mquiete activité 
‘opographie. poussa hors des limites de la contrée où s’exer- 
çaient leurs rapports habituels , fut de connaître 
le pays où ils portaient leurs passions et leurs pas. 
On commença par s’informer des distances, de 
la direction des routes , du nom des lieux ^ et des 
objets les plus remarquables ; on écrivit ces ren- 
seignemens , on en fit des tableaux : alors naquit la 
géographie , ou écriture de la terre; elle devint une 
science , lorsque , pour orienter non-seulement 
entre eux , mais encore avec les principaux points 
du globe , ceux de ces tableaux qui étaient im- 
parfaits , on eiu trouvé le moyen de les rapporter 
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à deux lignes déterminées , et d’interroger le ciel 
pour tracer et mesurer sur la terre la position de 
ces deux lignes. 

Sans doute qu’avant de trouver et de perfec- 
tionner les divers systèmes de projection qui 
servent à la construction des cartes , on sentit 
que la corrélation des points entre eux , et avec 
la figure de la terre , ne suffisait point pour donner 
de sa surface la connaissance nécessaire , sur-tout 
aux peuples guerriers , pour faciliter leurs marches, 
dérober leurs mouvemens , appuyer leurs posi- 
tions , el établir leiys moyens de transport , de 
subsistance et de recrutement. Dès -lors on dut 
s’attacher à exprimer sur des plans particuliers , 
' par des moyens de convention ou d’imitation , le 
figuré du terrain ; on dut tenir registre de ce que 
le tableau ou le dessin ne pouvait offrir, comme 
des météores variables ou réguliers, des propriétés 
des principaux cours d’eau , de la nature , de la 
hauteur et de la pente des montagnes , de l’état 
des commimications , des qualités et des produc- 
tions du sol , du nombre et de'J’pspèce de ses 
habitans, de leurs dénominations', de leur indus- 
trie ; dès-lors on fit de la topographie , c’est-à- 
dire qu’on peignit et qu’on décrivit les lieux que 
la géographie ne fait qu’indiquer et placer ; c’est 
effectivement ce que signifient les deux mots 
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grecs -nuti [ lieu ] et yf>cufù [ écrire J, qui composent 

celui de topographie. 

Dï h iopogr.1- Divers fragmens historiques semblent annoncer 

phic chcA les an- ° * 

• que cet art était connu dès la plus haute antiquité : 

mais les siècles ne nous ont apporté aucune de ses 
œuvres ; ils nous laissent ignorer les procédés qu’il 
employait , et jusqu’à quel degré de perfection 
il était parvenu. 

D’après les recherches faites à cet égard par 
Robert de Vaugondi, le premier indice que l’on 
trouve d’une topographie chez les anciens , est 
le partage que Josué fit de la Palestine aux Hé- 
breux , même avant l’entière conquête ; il est 
fondé sur des connaissances topographiques et 
statistiques assez positives ; la distribution que ce 
général fit à des tribus , de portions de terre d’une 
étendue proportionnée à l’inégalité de leur popu- 
lation , l’exacte circonscription de ces diverses 
parts , annoncent l’existence d’une carte anté- 
rieure , qui , avec les renseignemens acquis par la 
suite , servit de base au projet de partage. 

Alexandre , dans la guerre contre les Perses , 
ne se livra pas uniquement à des opérations mili- 
taires; il établit un corps d’ingénieurs , qui , sous 
la direction de Béton et de Diogénètes, suivaient 
l’armée et ses détachemens : ils mesuraient les dis- 
tances , indiquaient les routes , reconnaissaient le 



Digitized by Google 




en Europe. 6 r 

pays et le décrivaient ; ils établissaient ensuite des 
itinéraires et des cartes qui faisaient connaître sa 
situation, ses ressources, et le moyen d’alléger 
les charges de la guerre , èn les distribuant éga- 
lement. , 

En même temps Aristote dressait la topogra- 
phie de cent quatre-vingts villçs de la Barbarie. 

Dicéarque, trois cents ans avant J. C. , fit 
un traité sur les montagnes ; et Isidore de Charax 
décrivit dix-huit gouvernemens des Parthes. 

Nous ne parlons pas de la description du 
monde , sous Auguste ; cet ouvrage effrayant 
par son immensité occupa pendant trente ans 
les trois ingénieurs qui , avec des coopératéurs 
secondaires , s’étaient partagé l’entreprise : il ne 
nous en reste aucun détail. dl paraît que cette 
opération ne fut pas simplement topographique, 
mais que la science connue de nos jours sous le 
nom de statistique en fit une partie principale. 

Denys de Byzance donna , dans le second 
siècle , une description du Bosphore de Thrace ; 
et c’est son ouvrage qui , commenté dans la 
suite, a Servi de fondement à la carte de Sanson 
de 1666. 

Le passage suivant de Végèce est une preuve 
suffisante de l’importance que , de son temps , on 
donnait a la topographie : « Un général , dit cet 



Digilized by Google 




6 Z État de la Topographie 
3 > auteur dans ses Institutions militaires , Hv, III, 
y> chap. 6, doit avoir un plan détaillé du pays où 
» il fait la guerre D’habiles généraux ont 

porté cette recherche au point d’avoir un plan 
« figuré, partie par partie ; ce qui les mettait en 
» état non-seulement de raisonner avec l’officier 
M qu’ils détachaient , sur la route qu’il devait tenir , 
j> mais encore de la lui faire sentir , en quelque 
» sorte , au doigt et à l’œil. » 

De la topogra- Malgré l’importance si anciennement reconnue 
* la topographie , aucune partie de l’art mili- 
taire n’a été plus négligée que ‘celle-là dans le 
moyen âge. 

La gravure elle-même , faite pour la propager, 
n’a été d’abord employée que pour les objets 
d’ornement ou d’histoire. Lorsque Dheulland 
voulut publier , comme un objet curieux , un plan 
de Paris du temps des Guises, ce fut, non sur une 
carte , mais sur une tapisserie de la maison de 
Lorraine, qu’il en prit le type. Ainsi , pttisque la 
gravure , pour transmettre des pians , était réduite 
à copier des tableaux , on peut en conclure qu’à sa 
naissance il n’y avait pas de topographie. 

Ce n’est guère que du xvii.* siècle que datent 
les premiers essais en topographie ; et il est inté- 
ressant de remarquer que c’est aux Suédois cher- 
chant à réparer les maux de la tyrannie danoise , 
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aux Hollandais luttant contre le gouvernement 
oppressif de l’Espagne , qu’on les doit. 

I. 

Custave-Vasa , sorti des montagnes de la 
Dalécarlie , venait de délivrer la Suède du joug 
des Danois ; voulant améliorer l’administration de 
ses provinces désolées , il ordonna , pour les con- 
naître, d’en faire la topographie. Charles IX, 
pour parvenir plus sûrement à ce but , organisa 
des bureaux d’arpentage i sous la direction de 
Burœns., père de la géographie suédoise. Gustave- 
Adolphe en protégea et surv^lla lui-même les 
travaux, il en fit publier les premiers résultats 
dans une carte en six feuilles , avant de com- 
mencer la guerre de trente ans ; mais ce n’était 
encore’’ qu’une ébauche. 

' En 1684, on pouvait déjà mettre au jour une 
topographie générale de Suède ; mab le gouver- 
nement la tenait dans le secret , et ce n’est que 
par surprise qu’on en publia quelques lambeaux 
avant la fin du siècle. - . - 

II. 

Le gouvernement de Pologne, fréquemment 
tourmenté de troubles intérieurs, ne pouvait guère 
s’occuper d’un art qui demande une lente instruc- 
tion et une application paisible ; mais la noblesse 
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fit usage plus d’une fois de ses biens et de sa puis- 
sance pour suppléer , par des travaux particuliers , 
à ce que l’État ne pouvait entreprendre. Les pre- 
mières œuvres qui en résultèrent datent de 1 6 1 j : 
à cette époque , un Radzivil fit lever et publier 
une carte de Lithuanie , qui est citée avec éloge 
par Busching. 

■ . . III* ï . \... 

La Hollande , qui eut à défendre si long-temps 
son indépendance contre les Espagnols et dont 
les marins parcouraient le monde entier, connut > 
bientôt le prix d’une bonne carte. Elle eneour 
ragea la géographie , let' plusieurs de ses savans la 
cultivèrent avec succès. Ils réduisirent en cartes 
les mémoires de tous les pays ; et dans ces grands 
travaux , ils n’oublièreiiL pas leur patrie. Snellius , 
en 1 6 1 6, mesura la diàance d’Alcmaer à Berg'-op- 
Zoom ; il en conclut , par induction , la grandeur 
du globe : quoique son opération ne soit pas par- 
faite , elle a néanmoins servi de fondement aux 
travaux géographiques de son temps.; C’est sur 
cette base qu’ont été construites les meilleures 
cartes publiées jusqu’i^;i sur les Pro\'inces-Unies. 

IV.. 

Scheuchzer, en 1712', publia une carte de la 
Suisse en quatre feuilles. Elle lut d’abord estimée , 

à 
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à cause de la réputation de son auteur ; on savait 
qu’elle était le résultat de ses observations et de ses 
courses : mais on n’ignore plus que cette carte a été 
faite de réminiscence et dans le cabinet. D’ailleurs 
Scheuchzer n’y a pas mis, sur-tout dans le sys- 
tème des montagnes, l’intelligence qu’on devait 
attendre d’un naturaliste qui avait si souvent gravi 
leurs sommités et franchi leurs chaînes. 

V. 

L’Allemagne a la première , vers le milieu du 
XVII.' siècle , donné l’exemple de la publication 
des cartes à grands points. Il parut alors , sur la 
Westphalie, la Hesse, la Souabe et la Saxe, de 
très-bons morceaux , qui ne sont néanmoins que 
des réductions à l’échelle géographique : ils sup- 
posent , dans les originaux , de l’exactitude dans 
les distances et le cours des eaux ; mais ils ne 
donnent aucun figuré du terrain. Il serait, oiseux 
de les indiquer plus en détail , parce qufe ces ou- 
vrages ont été suivis de cartes bien plus exactes. 

Il nous reste de la Bavière la carte d’Appian , 
publiée vers le milieu du xvil .' siècle ; elle fut 
améliorée dans la suite par Finckh. Appian, bon 
géomètre, en avait calculé les différentes parties 
avec précision : ce mérite l’a fait survivre et estimer 
jusqu’à nos jours, malgré sa ridicule exécution. 

N.” 3. Topogr. E 
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Buna , en neuf feuilles; l’Académie de Berlin , 
en quatre ; et Jœger, en huit , n’ont fait que la 
reproduire. 

Vers ce même temps , la maison d’Autriche fit 
publier , à diverses époques , des cartes alors im- 
ponantes de plusieurs portions de ses domaines. 
Léopold I.“ fit, en 1667, lever, par Visscher, 
l’archiduché d’Autriche en vingt-huit feuilles, et, 
cinq ans après , la Styrie en douze. L’auteur prit , 
avec toute la précision possible de son temps, les 
distances des lieux et les dessina en perspective , 
autant que l’échelle put le lui permettre : le reste 
est fait sans goût et sans intelligence. 

En 1709, une carte du royaume de Hongrie 
en quatre feuilles , par Millier , fut le résultat d’un 
grand travail sur cette contrée. Ici, la topographie 
d’Allemagne prend des formes plus raisonnées ; le 
cours des eaux y est moins vague ; les pays maré- 
cageux et boisés y sont mieux exprimés , les mon- 
tagnes mieux déterminées dans leur grandeur rela- 
tive , quoique toujours coniques , sans crêtes et sans 
embranchemens. 

Joseph I." et Charles VI , occupés à conserver 
dans leur famille les domaines de la branche espa- 
gnole, que leur ravissait la guerre de la succession, 
suspendirent , vers cette époque , tout travail topo- 
graphique : on ne s’en occupa de nouveau qu’à la 
paix de Passarowitz. 
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Ch. Müller publia, en 1720, la carte de Bohème 
en vingt-cinq feuilles. Les cuivres en furent brisés 
dans fa suite par ordre de l’empereur : on n’en voit 
pas la raison ; car cette carte ne répond pas à sa 
réputation. Les montagnes y sont , comme dans 
celle de Hongrie, de forme conique. La direction 
de leur chaîne y est moins vaguement désignée ; 
mais elle ne présente ni les plateaux existans , ni 
les inflexions, ni les passages difficiles ; on n’y 
trouve d’ailleurs aucune route secondaire ; et les 
chaussées royales y sont marquées par un trait droit, 
qui en indique l’existence et non les qualités. Cette 
carte ne méritait pas assurément l’ honneur qu’on lui 
faisait, de craindre qu’elle ne donnât de ce royaume 
une connaissance qui pût en favoriser l’invasion. 
Wieland, dans la suite , la réduisit : elle n’y perdit 
point de sa précision et de ses détails ; elle y gagna 
au contraire des corrections remarquables dans les 
distances et les positions. 

Il existe une carte de la Bohème en une feuille , 
nouvellement publiée par Giissefeld ; elle peut 
servir de tableau et de correctif à celle de Müllef : 
elle est remarquable en ce que le chanoine David, 
astronome de Prague , en a corrigé les positions 
d’après de nouvelles observations astronomiques , 
et qu’elle donne la dernière démarcation des dis- 
tricts. 
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Après la carte de Bohème , Miiller s’occupa de 
celle de la Moravie, et la mit au jour en neuf feuilles. 
Sa construction et son execution , calquées sur les 
mêmes méthodes et les mêmes procédés que ceux 
qui furent employés précédemment à celle de 
Bohème , n’indiquent aucun perfectionnement 
dans les connaissances et l’habileté de l’auteur. 

Il commençait l’Atlas de Silésie , lorsque la 
mort le surprit en 1722. Wieland lui succckia : 
une mort prématurée le ravit aussi à la géographie, 
qu’il honorait par ses travaux. Schubart , aidé des 
conseils du célèbre Hase , continua l’entreprise , 
et la termina en vingt feuilles ; mais le grand Fré- 
déric s’opposa pendant quatorze ans à sa publica- 
tion , et ne la permit enfin , en 1750, qu’autant 
que les défauts énormes dont elle était chargée , 
ne seraient point corrigés sur les lieux. Ces dé- 
fauts provenaient de la fausse échelle choisie par 
Wieland , et d’une mauvaise graduation; U s’y 
trouve encore des erreurs de limites : on les cor- 
rigea en partie; mais l’ordre du grand Frédéric , 
d’ailleurs si peu digne de lui , y a maintenu des 
inexactitudes notables dans les dimensions. Les 
reproches faits à la carte de Bohème , et mérités 
dans celle-ci, ont achevé de lui nuire, quoiqu’elle 
soit d’ailleurs intéressante par son objet et sa 
gravure. 
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en Europe. 

V I. 

L’Italie , patrie des sciences et des arts , aurait 
dû l’être aussi de la topographie ; nulle part il n’a 
existe plus d’académies, d’astronomes, de géo- 
mètres , de physiciens et de dessinateurs. Malgré 
ces moyens , la topographie y fut cultivée très- 
tard. Il n’avait paru, avant le XVIII.' siècle , que 
la carte de la république de Gènes , en quatre 
feuilles, par Chafrion, et celle des Etats de la 
maison de Savoie , dont une princesse française 
fit les frais. La première , levée et gravée par 
l’auteur , est une de ces œuvres médiocres qui ne 
se distinguent par aucun mérite particulier. La 
seconde parut sous le nom de Aladame Royale, et 
fut publiée par Borgonio. Cet ouvrage est la 
première topographie militaire qui ait mérité ce 
nom. Les routes et les sentiers y sont bien détaillés 
dans leurs sinuosités. Les montagnes , si difficiles 
à peindre quand elles sont coupées de bancs , de 
roches et d’abîmes , sont mal dessinées : mais , sauf 
le défaut inhérent aux chaînes représentées à la 
cavalière , elles se rattachent et se surmontent con- 
venablement , selon leur hauteur respective ; les 
versans se fondent et forment assez distinctement 
les grands et les petits bassins , de sorte que l’œil 
embrasse avec facilité cette masse énorme de monts 
accumulés , avec ses contre-forts et leurs rameaux : 
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il suit aisément aussi les eaux qui y prennent leur 
source , et qui , plus ou moins rapides et abon- 
dantes , se précipitent ou coulent vers les plaines ; 
il voit enfin comment on peut aborder, par où l’on 
peut franchir cette barrière , que la nature semble 
avoir voulu rendre insurmontable. Cette carte a 
été gravée de nouveau à Londres par Dury en 
1763 ; et, en 1772., les cuivres originaux furent 
retouchés , et les erreurs dans les parties basses du 
Piémont , corrigées : mais on laissa subsister celles 
qui affectaient les Alpes et l’Apennin , à dessein de 
rendre cette carte moins utile aux Liguriens et aux 
Français. Ces mêmes cuivres sont, depuis l’an d, 
au Dépôt de la guerre , à Paris. 

Le goût pour la topographie était particulier 
à la maison de Savoie. 11 existe des plans du règne 
de Victor-Amédée , qui sont remarquables par la 
grâce du dessin , la vérité des détails et l’exécution 
de l’ensemble. Sous ce prince parut le Théâtre 
de Savoie et de Piémont, ouvrage magnifique, 
exécuté à la manière de Piranési ; manière qui , 
par ses traits heurtés , est sur-tout propre à carac- 
tériser les vallées agrestes et les âpres rochers des 
Alpes : mais malheureusement on y trouve très- 
peu de topographie. 

Charles- Emmanuel suivit à cet égard l’exemple 
de son père; ses campagnes avec ou contre les 
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Français sont dessinées et lavées presque avec le 
fini et le velouté de la miniature. 

Il n’y a pas en Europe de gouvernement qui 
ait autant fait travailler sur la topographie de son 
territoire , que celui de Piémont : limites, routes , 
navigation , détails d’économie rurale , cartes mi- 
litaires, fortifications, tout a été traité avec un soin , 
on peut dire même avec un luxe dont les princes 
les plus magnifiques n’ont jamais approché. Beau- 
coup de ces riches matériaux sont à très-grands 
points , et donnent par conséquent les détails les 
plus intéressans : mais il est fâcheux qu’ils n’aient 
point été , pour la plupart , assujettis à des canevas 
trigonométriques ; et c’est par où il faudra com- 
mencer , quand on voudra en tirer parti pour 
établir la topographie du Piémont et de la Savoie. 
La mesure du degré du méridien , par le P. Bec- 
caria , servira utilement à cette opération. 

Le gouvernement piémontais ne perdait pas , 
de vue les pays voisins ; mais , quoiqu’il convoitât 
avidement l’état de Gènes , la jalousie de cette 
république et sa surveillance sévère n’ont pas 
permis aux rois de Sardaigne d’avoir de grands 
matériaux sur ce territoire. 

VIL 

■ $ 

En Angleterre , la reine Elisabeth , comman- 
dant à Drack. et à Cavendish des voyages de long 
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cours, donnait encore des soins à ia topographie 
de son pays. Sous son règne on publia deux cartes 
de l’Angleterre , remarquables pour le temps; celle 
de Saxton en trente-six feuilles , et celle de Speed. 

Cromwel , qui, pour éteindre les partis et 
maintenir son pouvoir, couvrait de ses troupes 
les chemins des trois royaumes, en fit publier une 
pour leur servir d’itinéraire , sous le titre de Quar- 
tier-mahre ; elle est encore estimée. 



Louis XIV , en acceptant le trône d’Espagne 
pour son petit-fils , vit l’Europe presque entière 
se liguer contre sa maison. Les succès de Marl- 
borough dans les Pays-Bas déterminèrent la pu- 
blication de la topographie de ces contrées. Celle 
que les ingénieurs français avaient exécutée dans 
les guerres précédentes , avait été communiquée à 
Friex , depuis que, par le testament de Charles II , 
les provinces flamandes étaient devenues amies de 
la France. Friex , soit par force, soit par intérêt, 
aidé des matériaux anglais et autrichiens , publia 
une très-belle carte des Pays-Bas espagnols en 
vingt -quatre feuilles, portée ensuite, par une 
addition de l’Anglais Moll, jusqu’à vingt -huit 
feuilles : c’est un des beaux ouvrages topogra- 
phiques du temps ; les communications, les eaux, 
les lieux boisés , y sont soignés. Comme le pays 
est uni , la carte a pu être levée avec facilité et 



Digitized by Ct)ogle 




en Europe. 7 3 

justesse ; ce mérite l’a rendue usuelie jusqu à celle 
de Ferraris , et lui a valu deux éditions , l’une par 
de Fer , et l’autre par Crepy. 

Outre cette carte du théâtre des combats , si 
précieuse dans la guerre de la succession , les 
ingénieurs ennemis dessinaient fidèlement , a la 
suite d’un siège ou d’une bataille , l’historique de 
l’événement. Le plan était gravé sur-le-champ , et 
publié par Friex avec des cartouches peu flatteurs 
pour Louis XIV. Ces plans couraient l’Europe, 
et étaient envoyés par milliers en Angleterre pour 
y nourrir la rivalité haineuse du peuple contre les 
Français. On le faisait jouir ainsi du tableau de 
nos revers, et des coups que nous portaient son 
gouvernement , ses généraux et ses alliés. Ces plans 
sont très - nombreux ; car le même événement 
en produisait souvent sous toutes les formes. Ils 
sont très-détaillés , intéressans pour l’histoire ; et il 
y en a un grand nombre de bien gravés. 

A la suite de cette guerre , il parut une carte 
de la Barbade en quatre feuilles par Mayo , une 
de l’Irlande par Grierson , et quelques autres 
ouvrages honorables pour leurs auteurs. Leurs 
détails, et les soins qu’on mit à leur construction, 
les ont rendus précieux , sur-tout aux plagiaires. 
La carte de Grierson indique les distances des 
lieux situés sur les routes. 
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Les Anglais ne connaissaient pas encore le nom 
de statistique, et ils en pratiquaient néanmoins la 
science dans la longue paix de 1713 à 174* • On 
en trouve la preuve dans une collection de cartes 
commencée vers 172.5. Moll avait déjà fait des 
essais et indiqué la route : Bowen, Kitchin, JefFerys 
et autres la suivirent. Il résulta de leurs travaux un 
Atias fort curieux , en quarante-cinq feuilles , dit 
A lias des petits comtés , pour les distinguer des 
grands comtés qui ont paru depuis. Outre la géo- 
graphie ordinaire, il y a , dans les vides des feuilles , 
des remarques sur l’histoire naturelle et civile, les 
antiquités, la noblesse illustre, la population, 
les manufactures , les productions , le commerce 
intérieur et extérieur, l’administration municipale 
et le droit de députation au parlement : c’est, croit- 
on , le premier ouvrage qui ait paru en ce genre. 

Si la France complété un jour sa grande carte 
par la réunion de la statistique à la topographie , elle 
ne suivra pas sans doute la même méthode ; mais 
les Anglais en auront les premiers ébauché l’idée. 

VIII. 

Serré contre la mer par un voisin riche et 
puissant , le Portugal se tourna vers le commerce ; 
il l’étendit en Afrique et dans les Indes , concur- 
remment avec celui des Espagnols en Amérique ; 
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il introduisit le premier l’usage des cartes planes 
dans la marine ; mais le Portugal s’arrêta là. Les 
moins mauvaises cartes sur ce royaume sont celles 
de Bellin en 1761 , de Zannoni, et sur-tout de 
Jefferys, en six feuilles, vers la même cpoque. 
Il n’en existe pas de portugaises. 

En Espagne , si l’on excepte une carte de la 
Catalogne par Apparuci , la topographie resta , 
pour ainsi dire , inconnue pendant le xvil.*' siècle. 
Le peu d’ouvrages publiés alors confirme plutôt 
qu’il ne détruit cette assertion. Philippe V , qui 
aurait dû hériter du goût de Louis XIV pour 
les choses grandes et utiles , la laissa dans son 
état de nullité. De Fer, Nolin, le P. Placide , 
publièrent plusieurs cartes que la guerre de la 
succession allait rendre intéressantes : c’est tout 
ce qui nous reste de ce temps. Les cartes sur 
l’Espagne et le Portugal sont purement géo- 
graphiques , et nous n’en faisons mention que par 
ce qu’il n’existe sur ces deux royaumes aucune 
topographie. 

IX. 

En France , les troubles occasionnés par les 
guerres de religion et la puissance des grands , 
semblent avoir contribué au retard que la topo- 
graphie y a éprouvé. Sous les Valois , il n’a été 
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publié aucune carte militaire des guerres sanglantes 
qu’ils ont faites à la maison d’Autriche. 

Henri IV faisait bâtir les galeries du Louvre, 
achever le Pont-Neuf, creuser le canal de Briare; 
mais il ne nous reste de cette époque aucune carte, 
aucun plan. Nous ne retrouvons que dans les mé- 
moires du temps les traces de ces faits de guerre 
si brillans qu’il exécutait en personne, et qui l’ont 
placé au premier rang parmi les grands capitaines. 

Lorsque Daniel voulut , pour orner son his- 
toire, donner les plans des batailles qui ont illustré 
ce règne , il fut obligé de les faire lever. C’est ainsi 
qu’il nous a fait connaître le champ de bataille 
d 'Arques. 

Sous Louis XIII , on publia quelques plans 
relatifs à ses guerres civiles et étrangères , et en 
particulier deux plans du siège de la Rochelle 
et de Saint-Martin de l’île de Ré , gravés par 
l’inimitable Callot; mais c’était plutôt un tableau 
fait avec esprit de quelques scènes variées que 
présentent les camps, qu’un plan militaire. Au 
surplus , Callot mit dans cet ouvrage cette ori- 
ginalité , cette imagination , ce feu qu’on admire 
dans tout ce qu’il a fait. 

C’est sous Louis XIV que la topographie mi- 
litaire sortit du néant. Callot avait fait des élèves: 
Sébastien le Clerc dessinait et gravait les vues des 
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operations militaires; Chatillon l’imitait. Beau- 
lieu , leur digne émule , ingénieur et maréch ai- 
de-camp , suivait l’armée ; il levait sur le terrain 
les plans des batailles et des sièges ; il y ajoutait 
des sujets historiques en perspective ; et c’est ainsi 
qu’il fit graver , à grands frais , un des ouvrages 
les plus magnifiques et les plus curieux qui aient 
paru en histoire militaire : il* l’accompagna de 
légendes et de mémoires instructifs. Nous ne 
parlons pas de Vander-Meulen , dont les tableaux 
de guerre sont si estimés. Mais tout cela n’était 
qu’un faste agréable à l’œil , et qui n’enrichissait 
pas la topographie. 

Enfin parut Vauban ; il créa des ingénieurs , et , 
avec eux , il construisit et restaura les trois cents 
places fortes qui ont tant de fois fait perdre aux 
ennemis de la France, non-seulement l’espoir de 
la conquérir, mais même celui de l’entamer. On 
a pourtant à regretter de n’avoir de ce temps 
aucune carte militaire digne des élèves d’un si 
grand homme ; exclusivement occupé de cons- 
tructions et de fortifications , Vauban n’étendit 
pas ses plans au-delà du rayon d’une place , et 
malheureusement ses élèves l’imitèrent. Ils nous 
ont laissé des morceaux d’une grande beauté ; on 
en trouve de tels, à la plume et au pinceau, par 
Grandval, Vosgin, Villeneuve; et, hors de cette 
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école , par Andréossi , Richer , et beaucoup 
d’autres. Ces plans ont de l’expression , de la 
correction et de la finesse ; ils rappellent les beaux 
ouvrages de Beaulieu ; on en rencontre peu de 
semblables jusqu’au renouvellement de la topo- 
graphie : mais ils sont dépourvus des dimensions 
qui constituent une carte. Les notes et les mé- 
moires des ingénieurs de ce temps sont d’un 
laconisme remarquable ; leurs œuvres topogra- 
phiques s’en ressentent. 

Durant toutes les campagnes de Louis XIV, 
on n’a recueilli des camps et ordres de marche , 
que ceux de l’armée de Flandre , commandée par 
Luxembourg. C’est à Peinier qu’on doit cette 
collection ; encore est-elle incomplète , et la to- 
pographie y est-elle fort vague. 

Il est peu de campagnes aussi mémorables que 
celles où parurent les Condé , les T urenne , les 
Créqui , les Villars, les Catinat; elles ont fourni 
une ample et glorieuse matière à beaucoup de mé- 
moires. Ces généraux eux-mêmes , ou leurs secré- 
taires , en ont laissé qui sont écrits de leur propre 
main ; mais parmi ces ouvrages , les uns ne sont 
accompagnés que d’esquisses rapidement faites , et 
d’autres n’ofïrent pas même cette faible ressource , 
pour en rendre le texte plus clair et plus instructif. 

Beaurain se proposait de publier de nos jours 
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les campagnes de ces généraux. Le comte de 
Grimoard avait fait le texte d’un grand nombre 
d’entr’elles , et le géographe n’épargnait rien pour 
les enrichir de cartes instructives; mais, obligé de 
les établir trop souvent sur des matériaux mo- 
dernes , il fut forcé de borner son entreprise à la 
publication de quelques cartes spéciales, princi- 
palement destinées aux campemens , marches et 
batailles de Turenne, Condé et Luxembourg. 

Nous ne connaissons en cartes militaires de ce 
temps , que le cours du Rhin par Sengre , ingé- 
nieur du grand Condé ; et l’on n’aurait que des 
éloges à donner à cet ouvrage , si les montagnes 
y étaient traitées avec l’intelligence et l’exactitude 
qui caractérisent les autres parties; Nous ne par- 
lons pas des cartes de Jaillot, Nolin, de Fer, &c. 
c’est de la géographie mal digérée dans le cabinet, 
et fondée sur des mémoires trop souvent peu dignes 
de foi. 

L’Académie des sciences , depuis sa fondation , 
rassemblait des matériaux pour une carte de la 
France ; mais leur incohérence et leur inexactitude 
les rendaient inutiles. Pour les rectifier , et avoir 
un régulateur auquel on pût assujettir les opéra- 
tions ultérieures, le célèbre Picard mesura la méri- 
dienne de Paris, depuis Amiens jusqu’à Malvoisine. 
L’utilité de cette mesure fit sentir le besoin delà 
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continuer au nord jusqu’à la Manche, et au midi 
jusqu’aux Pyrénées. Cette opération fondamen- 
tale, suspendue d’abord, et ensuite reprise plusieurs 
fois , fut enfin terminée par les premiers Cassini , 
à la suite même de la guerre la plus malheureuse ; 
tant était puissante l’impulsion que Louis XIV 
avait donnée pour les grandes entreprises. 

Cependant Masse dessinait les côtes de l’Océan, 
depuis la Loire jusqu’à la Gironde , et partie de la 
Flandre française et autrichienne : son ouvrage 
annonce un ingénieur habile et précieux dans son 
trait et son coloris. La topographie française 
n’aurait pas rétrogradé dans les années suivantes , 
si les ingénieurs avaient marché sur ses traces. 
Delisle publiait son cours du Rhin; c’est la ré- 
' duciion des matériaux habilement combinés de la 
campagne de Villars en Souabe. Le P. Placide 
donnait , dans sa carte du cours du Pô, une partie 
du théâtre des campagnes de Catinat et de Ven- 
dôme ; et d’Anville préludait à cette gloire qui l’a 
élevé au-dessus de tous les géographes connus : il 
construisait alors sa carte d’Arragon , sur les mé- 
moires et cartes de la maison d’Orléans. Ces trois 
ouvrages sont généralement estimés ; mais leurs 
auteurs les firent moins en militaires qu’en géo- 
graphes. 

Roussel et la Blotticre s’occupaient de la carte 

des 



Digitizcc by Googic 




en Europe. 8 t 

des Pyrénées, en huit feuilles : cet ouvrage, réputé 
géométrique , n’est pas sans mérite. Le régent , 
qui se préparait à la guerre contre le petit-fils de 
Louis XIV, y mettait de l’importance : il fit même 
séquestrer les cuivres , qui se trouvent aujourd’hui 
au dépôt des fortifications. Cette cane est cepen- 
dant au-dessous de la considération qu’on conserve 
pour elle. Si la charpente en est bonne , ses détails 
ne soutiendraient pas la critique. Le relief en est 
absolument faux et idéal ; les montagnes y sont 
jetées sans ensemble et sans enchaînement. Toutes 
les cartes de Roussel , et celles de la plupart de ses 
contemporains, présentent le même défaut; mais 
les longs services de cet ingénieur , et son plan de 
Paris, dont les détails sont bien sentis, et dont le 
dessin est pur et agréable, lui firent une réputation 
méritée à quelques égards. 

Les cartes des ingénieurs de ce temps-là ont 
rarement les qualités qu’exige une bonne topo- 
graphie : dessinées par des gens pRi instruits dans 
le métier de la guerre , elles sont dépourvues des 
parties essentielles à une carte militaire; la paressé et 
la négligence ont aussi trop souvent présidé à leur 
exécution. On qualifiait de cartes géométriques , 
des dessins énormes qui ne valaient pas même une 
simple géographie détaillée. On voit dans les ou- 
vrages des Naudin, qui cependant avaient travaillé 
N 3 . Topogr. 5* 
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sur le terrain , qu’ils n’y mettaient pas eux-mêmes 
plus d’importance. Cette multitude d’ingénieurs 
envoyés pour reconnaître le pays et rectifier les 
cartes de leurs devanciers , copiait les autorités , 
au lieu de les apprécier , et , par des plagiats dé- 
hontés, perpétuait les erreurs, au lieu de les corri- 
ger. La topographie s’encombrait sous cette masse 
de matériaux indigestes : les distances prises avec 
le compas sur une échelle en faisaient toute la 
projection ; ou bien encore on partageait le terrain 
en polygones dont les côtés étaient donnés par 
les distances des points culminans et remarquables. 
On traçait sur le papier des polygones semblables ; 
mais on ne mettait pas dans cette méthode les soins 
nécessaires , et on n’usait pas de ces vérifications 
qui l’ont tant perfectionnée et rendue si certaine 
de nos jours. Le dessin était sans marche fixe , le trait 
lâche et évasif, les montagnes traitées sans discer- 
nement et sans expression , l’écriture souvent sans 
règle , et quélquefois accompagnée de fautes 
grossières d’orthographe. 

La sagesse et la timidité du cardinal de Fleury 
n’avaient pas permis à l’action du Gouvernement 
de sortir des routes battues : aussi la topographie 
maritime marcha-t-elle du même pas que la topo- 
graphie militaire. Sous ce ministre il ne parut au- 
cune carte marine remarquable. Maurepas, plus 
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entreprenant et plus éclairé , fit inventorier les 
cartons de la marine , en fit extraire ce qu’il y 
avait de mieux ; et Bellin , homme très-entendu , 
mit ces matériaux en oeuvre : mais ces cartes , qui , 
pour la partie nautique, sont très-bonnes, se res- 
sentent de l’état de faiblesse où se trouvait la marine 
française. La partie topographique est faite idéa- 
lement d’après des mémoires , et par-là même est 
très-imparfaite. Les cartes de Bellin sont sur une 
petite échelle : les matériaux lui manquaient pour 
leur donner un plus grand développement (i). 

T el était l’état de la topographie vers le milieu 
du XVIII.* siècle, lorsque Cassini de Thury et 
son fils Cassini IV formèrent le projet d’une 
carte générale de la France. Ils discutèrent , dans 

( I ) Dans la suite , ia topographie , dans ics cartes marines , 
dut à Louis XVI une amélioration sensible. Ce prince était 
très-amateur de cartes ; il en avait une collection précieuse , 
et il en construisait lui-même. Il écrivit de sa propre main 
les instructions (|ue reçut la Pérouse. Un golfe du Mexique 
lui ayant été présenté par Bonne, cette carte, dont la topo- 
graphie et les accessoires intéressans faisaient contraste avec 
les cartes de Bellin , fut un motif pour ce prince de donner à 
cet auteur la place de premier géographe de ia marine. De- 
puis cette époque, la topographie des cartes marines changea 
de face. Les montagnes en pain de sucre disparurent ; la 
projection géoméirale les remplaça. C’est de la publication 
du Neptune américo-septenirional , dont Bonne est r.-uiteur, 
que date cet heureux changement. 

F 2 
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l’Académie, le genre de projection à adopter: 
Godin et la Condamine voulaient des parallèles 
curvilignes et des méridiens convergens vers le 
pôle; mais il fallait alors prendre la latitude de 
chaque lieu pour placer ces parallèles , et observer 
les longitudes pour indiquer les méridiens. Une 
pareille méthode était inexécutable par ses lon- 
gueurs et ses difficultés. 

Epoque de la Carte de France de Cassini. 

Les Cassini , nourris des théories profondes 
créées dans le cabinet , avaient appris à en recon- 
naître la valeur et les résultats dans les applications 
très-souvent faites en plaine campagne. Ils pro- 
posèrent , 

De n’user des observations astronomiques que 
pour les grandes distances , parce que les erreurs , 
trop souvent inévitables dans ces observations , 
peuvent produire des différences de deux cents 
toises à la surface de la terre ; 

D’employer sur -tout les opérations géodé- 
siques , dont les erreurs ont moins d’influence sur 
les résultats , et se compensent souvent au point 
de s’anéantir quelquefois ; 

De Jeter sur le territoire français un réseau 
trigonornétrique , dont les ramifications se ratta- 
cheraient toutes à la méridienne de Paris ; 
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De mesurer des bases vers les frontières , pour 
servir d’appui et de vérification à ce grand 
réseau ; 

De tirer une tangente au cercle de latitude de 
Paris, au point de la plate-forme de l’Observa- 
toire , où ce cercle coupe la méridienne ; 

De partager cette méridienne et cette tangente 
(la perpendiculaire) en parties égales de soixante 
mille toises chacune , par des lignes parallèles à 
l’une et à l’autre , à partir de leur point d’inter- 
section ; d’où il résulterait un canevas en parties 
carrées , auxquelles on rapporterait la position 
de chaque lieu , déduite des triangles du réseau 
par les calculs d’une géométrie pureitient élé- 
mentaire. 

Cette projection n’est autre que celle des cartes 
plates ; et elle fut adoptée par l’Académie , comme 
étant d’une exécution facile. 

X. 

Tandis que ce grand ouvrage se commençait Espagne, 
en France , et que le bruit s’en répandait dans 
l’Europe , le gouvernement espagnol , stimulé 
par cet exemple , donnait , en 1755, des ordres 
pour le levé d’une carte générale du royaume. 

Des ingénieurs furent désignés pour travailler sous 
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la direction de l’Académie de Madrid ; mais ces 
préparatifs n’eurent aucune suite. 

Nous n’avons sur l’Espagne de carte remar- 
quable , que celle des côtes , par D. Tofino ; elle 
est nouvelle et bien faite. Le dépôt de la ma- 
rine l’a fait traduire et graver. La Cruz a publié 
une Amérique méridionale en huit feuilles , très- 
estimée. Les Anglais l’ont copiée. Elle mériterait 
un pareil honneur en France : il n’en existe d’ail- 
leurs qu’un exemplaire à la Bibliothèque nationale. 

Ce qu’on a de mieux sur l’Espagne , est, 
après quelques plans de Madrid , la géographie 
de Lopez : elle est assez volumineuse ; mais il 
semble que Lopez n’a pas eu le tact assez sûr dans 
le choix de ses matériaux , ou qu’il n’a eu pour 
toute ressource que des cartes et des mémoires 
au-dessous du médiocre : il méritera toujours le 
reproche d’avoir reproduit , comme le Rouge à 
Paris , des cartes que leurs défauts condamnaient 
à l’oubli. 

Cette faiblesse de l’art en Espagne touche 
vraisemblablement à son terme ; car le roi vient 
( 1 8oi) d’établir un corps d’ingénieurs exclusive- 
ment occupé de topographie ; et l’on assure que 
les réglemens qui le constituent sont calqués sur 
ceux du dépôt général de la guerre à Paris. 
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XL 

En Italie , la petitesse des états , les mutations Italie, 
trop fréquentes des familles régnantes , et le peu de 
zèle de quelques princes , ont arrêté , jusqu’à ces 
derniers temps , toute grande entreprise topogra- 
phique. Cependant Benoît XIV fit mesurer dans fut romain. 
l’Etat romain un degré du méridien par les PP. 

Bosco vich et Maire. L’opération de ces savans 
fit douter si le globe était un sphéroïde régulier. 

Le résultat de leur travail fut une carte de l’État 
ecclésiastique, en trois feuilles. 

Un gouvernement pacifique par essence n’a- 
vait pas besoin de cartes militaires ; un gouver- 
nement sous lequel l’impôt est peu variable , avait 
peu besoin de cadastre pour en faire Une nouvelle 
assiette : l’opération de Boscovich et Maire fut 
donc consacrée aux besoins et aux progrès de 
la géographie. Néanmoins la carte de l’État de 
l’Église , peu chargée de détails , peut être un 
utile canevas pour divers services. 

Les souverains pontifes ont eu , à diverses 
époques, des ingénieurs à leur service. Tomasini, 
lieutenant-colonel, sorti de l’école piémontaise, 
leva, vers 1730, tout le Bolonais : il employa 
six ans à ce travail : il est en quatre feuilles, et 
à trois quarts de ligne pour cent toises. C’est une 

F 4 



Digiiized by Google 




Parmeun. 



LucijueSf 



8 8 État de la Topographie 

très-belle topographie. La copie qui en existe au 
dépôt justifie cet éloge. 

Le dépôt ne possède des états du duc de Parme 
que la partie occidentale du Plaisantin , depuis 
la Nura jusqu’au Montferrat. Cette carte est , 
comme toutes les mappes ( i ) du Piémont , d’un 
peu plus de six lignes pour cent toises ; elle est 
très-précieusement dessinée , et chaque lieu est 
coté du nombre de feux qui le composent. 

Cette carte, ainsi que l’Oltre-Pô et le cours 
de l’Adda , est la mise au net d’mi calque fait 
sur papier joseph. Le trait de ce calque est gros- 
sier, et fait avec précipitation : sa vétusté, son 
exécution et plusieurs accessoires donnent à pen- 
ser que c’est un ouvrage furtivement fait , et livré 
au roi de Sardaigne, lorsque, par le traité de 
W orms , ces provinces passèrent sous sa domina- 
tion , et que la maison d’Autriche fit enlever les 
archives du pays. 

En 1723 , 1724 et 1725 , Palérino, géomètre 
et ingénieur de la république de Lucques, leva 
une carte topographique du territoire de sa patrie 
et de la principauté de Massa-Carrara, L’huilé 
qu’èn possède le dépôt , et qui provient de la 



( I ) On entend par ie mot de mappe , terme usité en Italie, 
sur-tout en Piémont , une cane à très-grand point. 
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collection manuscrite de Jaiilot , annonce que 
cette carte a été établie avec soin, quant aux 
détails de la culture , du terrain et des commu- 
nications. L’échelle en est d’un peu moins d’une 
ligne pour cent toises. On ne croit pas qu’elle ait 
été gravée. 

Les astronomes de Milan , parmi lesquels se 
distingue sur- tout le savant Oriani , ont levé et 
fait graver un duché de Milan à une ligne pour 
cent toises ; il devait former à-peu-près une 
trentaine de feuilles. Elles étaient presque toutes 
gravées ; mais les Autrichiens , en se retirant aux 
approches des Français , dans les premières cam- 
pagnes d’Italie , en ont emporté les cuivres et les 
minutes. 

/ II y a encore un cens du duché de Milan en 
cent trente- deux feuilles : on y trouve tout ce 
qui est du ressort d’un cadastre , mais rien de plus. 
Il en existe un second du Mantouan , en quatre- 
vingt-dix feuilles. Le premier est au dépôt; le 
deuxième fut remis aux officiers du génie lors de 
la reddition de Mantoue (i). 



(i) C’est d’après ces matériaux et de nouvelles operations 
géodcsicjues , que la République italienne, aidée des ingé- 
nieurs géographes français , va faire construire une carte gé- 
nérale de son territoire , avec toute la perfection dont le 
progrès des connaissances rend cet ouvrage susceptible. 



Milanais. 
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Zannoni a, dans ces derniers temps , donné, en 
quatre feuilles, le cours entier du Pô, compre- 
nant toute la grande vallée entre les Alpes et les 
Apennins : l’exécution en est soignée , le trait 
en est peu chargé ; le cours des eaux; , les mou- 
vemens du terrain , y ont une apparente vérité : 
mais , de son aveu , cette carte fourmille d’erreurs , 
résultat inévitable de la précipitation avec laquelle 
elle a été rédigée. Il en a été tiré peu d’exem- 
plaires. Les planches étaient à Rome en notre 
possession , ainsi que les autres cuivres des œuvres 
du même géographe : ils ont tous été repris par 
lui, et reportés à Naples. 

Éut de Venise. La république de Venise voyait de sang-froid 
la belle opération de Boscovich , et les travaux 
continuels des ingénieurs piémontais et milanais; 
elle était trop réservée et trop soupçonneuse pour 
laisser publier sur son territoire, des cartes mili- 
taires ; nous n’avons sur ce pays que des plans 
de la capitale assez beaux , et quelques cartes 
relatives aux projets faits ou exécutés pour régler 
le cours des rivières et des torrens qui désolent ce 
pays et tendent à combler les lagunes. 

Santini a donné , en assez grand détail , les 
provinces vénitiennes ; mais ses cartes ne sont que 
géographiques. Néanmoins les Vénitiens avaient 
ime très-belle topographie territoriale dans leurs 
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archives : elle fut livrée au dépôt de la guerre de la 
Cisalpine par les Français, lors de la conquête du 
pays. C’est sur elle que Dalbe a construit la partie 
vénitienne de sa carte des campagnes de Bona- 
parte : mais , lors des revers de la campagne de 
l’an 7 , ces matériaux tombèrent au pouvoir des 
Autrichiens, lorsqu’ils rentrèrent dans le Milanais. 

Léopold, à qui la Toscane est redevable de tant Toscare. 
d’améliorations , n’a rien fait pour la topographie 
de ce pays : nous n’avons que quelques feuilles 
purement géographiques , éparses dans un ou- 
vrage de Targioni. 

Ferdinand IV, roi de Naples, a confié à N*p*«- 
Rizzi-Zannoni le soin de lever et de faire graver 
une carte des Deux-Siciles ; elle est projetée d’après 
les principes de Cassini ; sur quarante-cinq feuilles 
qui doivent la composer , il en a déjà paru onze. 
Zannoni avait préludé à cette entreprise par un 
Royaume de Naples, en quatre feuilles. Ce géo- 
graphe a toujours fait choix des graveurs les plus 
distingués , et tous ses ouvrages sont remarquables 
par le genre pittoresque, neuf et soigné, avec lequel 
il a fait rendre ses idées, quoiqu’elles fussent très- 
confusément exprimées dans ses originaux : tout, 
dans cette carte du royaume de Naples, est d’une 
exécution supérieure ; l’œil voit tous les objets , 
ou du moins les devine sans peine , quoiqu’à la 
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hauteur de 45 degrés ; et cet effet n’était pas aisé 
à obtenir. Les bassins , les vallées , les ondulations 
du terrain , y sont d’une grande vérité ; les parcs, les 
forêts, sont détaillés avec luxe. Cette carte enfin est 
dessinée et gravée avec beaucoup de talent , et sera 
toujours un des plus beaux ouvrages en ce genre , si 
elle réunit le mérite essentiel d’une exacte géodésie. 

Les matériaux pour la terre ferme sont à-peu- 
près complets ; ceux pour la Sicile ne sont qu’au 
tiers. On ne sait si ce dernier ouvrage fera oublier 
la belle carte de Schmettau. Cette carte , publiée 
en 1 748, et faite sur les matériaux recueillis par les 
Autrichiens lorsqu’ils quittèrent la Sicile en 1719, 
offre les détails les plus intéressans sur cette île. 

Nous n’avons de remarquable en cartes géné- 
rales sur l’Italie, que le Théâtre des campagnes de 
Bonaparte , par Bâcler Dalbe. Cet ingénieur y 
a mis le plus grand soin , et ce n’a pas été sans 
succès : il a su profiter du travail des astronomes 
milanais ; il a eu à sa disposition les riches maté- 
riaux des cabinets de Turin, de Milan, et, ce 
qu’il n’aurait osé se promettre , ceux des archives 
de Venise. Sous tous les rapports, cette carte est 
précieuse : si elle contient des erreurs , ce dont on 
n’a pas eu le temps de se convaincre , elles doivent 
être de peu de conséquence. Lorsqu’il fallait suivre 
la victoire à pas rapides , on n’avait pas le temps 
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de tout vérifier, et il fallait bien avoir confiance 
en des matériaux et des autorités dont tout d’ail- 
leurs annonçait l’exactitude et l’authenticité. 

En 1752, de Palmeus publia une carte des îles 
de Malte et du Goze, en deux feuilles; elle est 
très-détaillée , d’un dessin et d’une gravure qui , 
pour le goût , se rapprochent du mérite des artistes 
français en ce genre. Le grand-maître Pinto re- 
connut en cette cane une exactitude que plusieurs 
ingénieurs lui ont néanmoins contestée. 

% 

XII. 

Le gouvernement turc , ne connaissant guère 
d’autre science que celle du Koran , n’a publié 
aucune carte militaire : seulement , dans les der- 
niers temps , Ibrahim Efîendy a fait imprimer 
à Constantinople quelques morceaux , dont nous 
ne connaissons ni le nombre ni l’objet. Tout ce 
qui existe sur la Turquie a été publié par des 
étrangers. Ainsi Zannoni a donné les parties sep- 
tentrionales de l’empire ottoman en trois feuilles , 
magnifiquement gravées par Perrier. Cet artiste 
y a mis tout le jeu et toute la grâce qui distinguent 
son burin. Zannoni a trouvé quelques facilités , 
pour la confection de cette carte , dans les mé- 
moires turcs ou étrangers que les guerres avec les 
Russes et les Autrichiens ont fait naître, comme 

/ 
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aussi dans ceux que lui communiqua le comte de 
Vergennes , qui avait fait une collection des docu- 
mens les plus curieux. Malgré ces sources choisies , 
cette carte reste basée sur les anciens canevas ; quel- 
ques observations astronomiques , des itinéraires , 
des combinaisons géographiques , en font tous 
les élémens. La nomenclature des lieux y est plus 
complète : mais cette carte , si fastueuse et si riche 
dans ses ornemens et sa gravure , ne donne au- 
cune route dans l’intérieur de l’empire , ni aux 
frontières, et se recommande plus par sa belle 
exécution que par son utilité. 

Il a été publié un grand nombre de théâtres 
de guerre entre les trois empires turc , russe et 
autrichien ; ce ne sont que des plagiats de cartes 
anciennes , et l’on ne peut répondre d’aucune 
exactitude dans leur construction : il faut néan- 
moins distinguer , parmi ces œuvres , la carte des 
trois empires , en six feuilles , par Rhode. 

XIII. 

La topographie a tiré bien peu de profit de la 
régénération de la RuWe , et des succès de l’Aca- 
démie de Saint-Pétersbourg dans l’étude et la pro- 
pagation des sciences. A l’exception de plusieurs 
beaux plans de la ville capitale , la topographie n’a 
rjen produit sur ce pays ; peut-être que sa position 
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géographique y a beaucoup contribué. Au nord et 
à l’est , cet empire est inabordable : personne n’aura 
jamais le goût et l’intérêt de lever la topographie 
des glaces , des forêts et des déserts qui occupent 
l’étendue de cette partie de ses frontières. 

Au midi , l’empire a pour voisins les T artares ; 
mais ils sont nomades pour la plupart; et cette 
vie vagabonde, qui serait si favorable aux travaux 
topographiques , l’est encore plus à leur paresse 
et à leur ignorance. 

A l’occident , les troubles intérieurs de la Po- 
logne laissaient la Russie dans une pleine sécurité ; 
rien ne l’engageait à en rechercher la topographie : 
mais aujourd’hui que ce vaste empire est en con- 
tact non-seulement avec la Perse et la Turquie , 
mais avec l’Autriche et la Prusse, il est impossible 
que l’intérêt de ces grandes puissances ne les porte 
à connaître et à faire lever cette partie des frontières 
devenue maintenant le théâtre des guerres futures. 

C’est ainsi que l’état-major russe, dans la 
guerre de 1 772, leva une carte de la Moldavie, en 
six feuilles , sous la direction de Bawr. A la même 
époque , on travailla à une carte de la Crimée , 
que Kinsbergen , officier hollandais , vice-amiral 
de Russie , a publiée à Amsterdam en 1 776. Ce 
dernier ouvrage réunit toutes les qualités d’une 
bonne topographie , et annonce dans l’état-major 
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russe , des taiens qui nous feront bientôt connaître 
des pays jusqu’ici ignorés. Déjà on travaille à 
lever les côtes du golfe de Finlande, depuis Saint- 
Pétersbourg jusqu’à Revel : cette carte s’étend 
bien avant dans les terres. Les soins qu’y mettent 
les ingénieurs chargés de ce travail , doivent en 
faire desirer ardemment la prompte publication. 

L’Académie, il est vrai , a fait publier , depuis 
son établissement , quatre atlas de Russie : le pre- 
mier, en quatorze feuilles, par Kirilow ; le second, 
sous son nom , en vingt feuilles ; le troisième plus 
étendu , par Schmidt et Trescott ; le quatrième 
enfin , sous son propre nom. Il a déjà paru de celui- 
ci plusieurs feuilles ; mais c’est de la géographie 
encore incertaine. La voie des observations astro- 
nomiques et des itinéraii“es est trop lente et trop 
fautive , pour ne pas faire desirer que l’Académie , 
adoptant en entier les nouvelles méthodes, exé- 
cute en Russie les belles topographies qui se 
publient aujourd’hui de toutes parts. 

Le dépôt possède un atlas russe manuscrit , de 
deux cent vingt- cinq cartes, fait en 173? par 
Jean Brask : il est composé de plans de forte- 
resses, et de leurs développemens. Il y a fort peu 
de topographie : l’exécution de cet atlas annonce 
que l’art , en Russie , ne demande que l’occasion 
de se manifester. 
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X I V. 

En Pologne , il fut publié , en 1 769, une carte Poiog 
du royaume en seize feuilles, par Kanter. Les cor- 
rections faites tant par les ordres du dernier roi , 
que par Busching , soit dans les délimitations , 
soit dans les positions , ne i’ont pas empêchée de 
tomber dans l’oubli. 

Le prince Jablonowski, qui avait reçu de ses 
ancêtres des matériaux considérables , s’en servit 
pour faire dresser par Rizzi-Zannoni une carte 
publiée en 1 772. Elle est en vingt-quatre feuilles , 
et recommandable par son exactitude géomé- 
trique ; mais sa nomenclature et ses divisions ne 
sont pas sans erreurs. Elle fut gravée par Perrier , 
l’un des plus habiles artistes français de notre 
temps. La comparaison de cette carte avec celles 
qui ont été nouvellement publiées , manifeste le 
chaos où se trouve la géographie orientale de 
l’Europe. Les variantes de tous ces ouvrages sont 
si contradictoires , que le géographe le plus habile 
ne peut se déterminer dans son choix sans s’ex- 
poser à de graves erreurs. 

On doit au dernier roi Stanislas une carte de 
Pologne à grand point , qu’il a fait graver à la fin 
de son règne. C’était un ouvrage magnifique , 
digne d’un prince amateur des arts. Plusieurs ' 
N.” 3. Topogr. G 
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paJatinats ont etc achevés ; mais beaucoup de 
cuivres ont disparu par suite des malheurs où ce 
prince est tombé : quelques-uns sont restés chez 
T ardieu jeune, auteur de la gravure ; et les princes 
copartageaiîs viennent de prendre des moyens 
pour acquérir et continuer ce bel ouvrage. 

X V. 

Depuis 1 742 , le bureau d’arpentage de Suède 
a publié successivement un certain nombre de 
feuilles : le dépôt en possède vingt-neuf. Lagravure 
n’en est pas belle ; les détails sont peu semis ; mais 
ces cartes doivent être exactes ; car elles sont des 
réductions de la grande topographie du royaume, 
dont s’occupe le bureau chargé du cadastre gé- 
néral. Environ dix mille morceaux étaient levés 
pour la Suède en 1 77 1 , et neuf cents pour la 
Finlande. C’est l’ouvrage de deux siècles ; il a été 
commencé sous le grand Gustave. 

XVI. 

Pontoppidan ést le premier qui ait donné des 
cartes passables sur le Danemarck. Leur insuffi- 
sance porta, en 1765, l’Académie de Copenhague 
à entreprendre une carte géométrique du royaume, 
à l’instar de celle de France. Il en a déjà paru sept 
feuilles , qui méritent les plus grands éloges. 
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On ne connaît rien de bon sur la Norvège; 
mais Wangensteen , capitaine d’artillerie , a com- 
mencé un grand travail par ordre du gouverne ' 
ment , et Hammer le continue. Peut - être que 
les déserts et la, stérilité du pays demandaient une 
moins grande échelle ; l’achèvement et la publi- 
cation de cet ouvrage en eussent été plus sûrs et 
plus prochains. 

XVII. 

En Hollande , les Hattinga , ingénieurs des 
états-généraux , levèrent de nouvelles cartes depuis 
.1 744 jusqu’en 1 7 j 2. Ils n’en ont publié que cinq 
feuilles. Cette entreprise fut suspendue par les 
ordres du stathouder. 

Une carte de la Nord-Hollande, très-détaillée, 
fut levée , aux frais des habhans , pour régler les 
canaux. Cette carte est bonne ; elle est basée sur 
les opérations de Snellius. 

La carte du comté de Zélande , en neuf feuilles , 
par le Rouge ; celle du comté de Hollande , 
en douze, par le même ; une deuxièmè , par Co- 
vens, en quarante ; et quelques autres moins con- 
sidérables , ne donnaient qu’une portion du terri- 
toire hollandais, et n’étaient point d’ailleurs levées 
avec soin. Les eaux affluentes et progressives dans 
les bas fonds , les nouveaux lits que se creusent 
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annuellement le Rhin et la Meuse , en rompant 
les digues qui les redressent , font craindre de 
grandes et fâcheuses altérations à cette ancienne 
topographie. C’est pourquoi la République ba- 
lave fait travailler à des opérations qui doivent la 
rectifier et l’étendre. 

Perny , astronome français, a été occupé à en 
rattacher le canevas à la carte de Ferraris , et , par 
l’intermédiaire de celle-ci , à la carte de France. 
L’œuvrehollandaise se grave à une ligne pour cent 
toises : H a déjà paru une Flandre ; mais on ne sait 
si c’est une réduction , ou une partie de la carte 
elle-même. Ainsi les Bataves prouvent , de nos 
jours , qu’ils sont capables des ouvrages qui ont 
illustré leurs ancêtres. 

XVIII. 

Grasset, auteur d’un Dictionnaire de la Suisse, 
rectifia la carte de Scheuchzer, y ajouta les chan- 
geniens survenus , ainsi qu’un itinéraire très -inté- 
ressant ; il la publia en une feuille , sous la direction 
de Robert de Vaugondi. Son petit format lui 
donne un mérite de plus ; et elle a beaucoup servi 
aux opérations des Français dans ce pays. 

Le canton de Soleure a fait lever géométrique- 
ment son territoire : on trouve des copies de cet ou- 
vrage ; mais nous ne croyons pas qu’il soit gravé. 
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J-,e capitaine Weiss vient de publier une carte 
de Suisse, sur l’écheile de près de trois quarts de 
ligne pour cent toises. La gravure en est termi- 
née : les détails topographiques en sont précieux ; 
la partie géométrique paraît avoir des bases sûres , 
mais incomplètes. On lui fait à cet égard plusieurs 
reproches : mais nous ignorons jusqu’à quel point 
iis sont fondés , car les critiques ne sont pas d’ac- 
cord ; et cela doit être , pour des ouvrages aussi 
difficiles qu’une carte de Suisse. La méthodé avec 
laquelle celle-ci est traitée , est neuve ; les mon- 
tagnes et les bois n’ont rien qui ressemble à ce 
qui a été fait jusqu’ici ; et , sous quelques rapports , 
la topographie y gagnera. L’auteur a su faire 
le sacrifice de quelques détails , et ménager ses 
ombres ; les masses en ont acquis plus de relief 
et d’ensemble. On y trouve les communications 
principales : mais W eiss n’aurait pas dû négliger 
les secondaires ; leur indication étant d’autant plus 
précieuse , que , dans ces montagnes agrestes , il est 
très-nécessaire de connaître le moindre sentier. 

Cet ingénieur a donné luie carte routière et 
hydrographique de la Suisse, en une feuille : c’est 
la réduction de la grande. Depuis l’invasion des 
Français, Mallet en a donné une en deux feuilles, 
qui ne manque ni de clarté ni de précision. Ce 
mérite n’est pas aussi remarquable dans celle de 
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Mechel : néanmoins ces deux cartes sont plus 
utiles , et mieux raisonnées dans un petit format , 
que beaucoup de topographies plus volumineuses. 

II -a été fait des opérations trigonométriques 
pour une carte du Rheinthai ; la base en a été 
mesurée sur ime plaine de neige aux environs de 
Dissentis. On a déduit de ce travail la position 
astronomique de plusieurs lieux. La carte en a 
été gravée en une feuille : c’est un travail indé- 
pendant de celui de Weiss. * 

11 faut ajouter à ces ouvrages sur la Suisse , qui 
tendent à nous faire enfin connaître le pays le 
plus curieux de l’Europe , la Suisse romande , ou 
pays de Vîiud , par Mallet , en quatre feuilles. 
Cette carte est particulièrement intéressante en 
ce qu’elle se rattache à la France de Cassini ; elle 
est sur la même échelle et dans le même genre. 

On connaît la superbe collection des relieft 
des places fortes de France, déposés aux Inva- 
lides , et remarquables sur-tout par la patience , 
le talent et les connaissances variées qui ont présidé 
à leur confection. M. PfiflTer , ancien lieute- 
nant-colonel au service de France, a appliqué 
les mêmes procédés à une topographie en relief 
du canton de Lucerne ; c’est le premier ou- 
vrage qui ait existé en ce genre. Les voyageurs 
en parlent , dans leurs écrits , comme d’un chef- 
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d’œuvre : les détails qu’ils en donnent semblent 
justifier cette opinion. Ce relief a douze pieds 
sur neuf pieds et demi ; il représente soixante 
lieues carrées , dont Lucerne est le centre : c’est 
la région des Alpes la plus montueuse , et par 
conséquent la plus curieuse et la plus pittoresque. 
Il donne la hauteur relative des montagnes , prise 
du lac des quatre cantons , les ravins qui les sil- 
lonnent , l’espèce d’arbres et de plantes analogue 
aux divers degrés de température nécessaires à leur 
végétation. Ainsi les régions des glaces et des 
neiges , des plantes alpines , des sapins et des 
mélèzes, des vignes et des arbres fruitiers, depuis 
le plat pays jusqu’au pic le plus élevé , y sont 
distinguées en zones suçcessives : les eaux , de- 
puis les glaciers qui en sont la source , jusqu’aux 
fleuves qui les reçoivent , y sont tracées dans leurs 
sinuosités, avec leurs cascades et dans les propor- 
tions de leur volume ; les chemins et les sentiers , 
les villes, les hameaux et jusqu’aux habitations 
isolées , les poteaux et les croix qui servent de 
jalons- indicateurs dans ces montagnes désertes; 
en un mot , tout ce qui entre dans une topogra- 
phie détaillée, se trouve réuni dans le chef-d’œuvre 
de Pfiffer. 

L’utile et belle exécution de cet ouvrage donna 
au C.'" Meyer, d’Arau, l’idée d’en construire un 
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plus considérable , qui comprît toutes les chaînes 
des hautes montagnes , depuis le lac de Genève 
jusqu’à celui de Constance. Il associa à cette en- 
treprise le C.'" Weiss , qui, après dix ans de tra- 
vaux et de courses, parvint à l’exécuter sur l’échelle 
de sept huitièmes de ligne pour cent toises. 11 se voit 
à Arau , et fait succéder à l’intérêt qu’il inspire , 
le désir d’en avoir une co^ie dans quelqu’un des 
dépôts de la République (i). 

Vers la même époque, c’est-à-dire, en 1790 , 
le géomètre Trallès, professeur à Berne, ayant 
pour but de déterminer les réfractions terrestres 
avec plus d’exactitude , entreprit , avec des ins- 
trumens perfectionnés par lui , un travail impor- 
tant qui l’amena non - seulement à obtenir avec 
précision les hauteurs absolues et relatives de plu- 
sieurs sommités, mais encore la position respective 
de plusieurs points capitaux ; de là suivit naturel- 
lement l’idée de les’ faire servir à la construction 
d’une carte trigonométrique de l’Helvétie ; mais en 
même temps lesC.’*"* Meyer et Weiss ayant donné 
suite à l’exécution de leur travail , la carte de ces 
derniers eut la- primauté, et celle projetée par le 
G.*" -Trallès est restée sans exécution. 

Ce savant , qui depuis a coopéré à l’établissement 



( I ) Il est en ce moment à Paris. 
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du système métrique en France et dans sa patrie , 
n’a pas laissé de continuer ses opérations trigono- 
métriques ; il a mesuré trois bases , l’une près de 
Thun, l’autre près d’Arau, et la troisième, qui 
est la plus longue , sur les marais d’Arberg. La 
description de cette troisième base se trouve dans 
les Éphémérides de M. de Zach : elle a été me- 
surée avec toute la précision et les attentions minu- 
tieuses que la savante théorie du géomètre a pu 
lui suggérer. ' 

Cette base a été liée immédiatement au Chas- 
serai et à la tête de Rang , deux sommités du Jura; 
celles-ci ont été liées à quelques points du canton 
de Berne ; ces derniers , à la chaîne qui sépare ce 
canton du Valais, puis au Mont-Pilate , sur le 
bord occidental du lac de Lucerne , et enfin à 
quelques montagnes au-delà de Soleure. 

On peut évaluer à un quart de l’Helvétie , la 
surface qu’embrassent les triangles du C.'" Trallès; 
niais ils ne sont pas tous fermés, r Néanmoins ce 
travail ne demande qu’à être continué, pour offrir, 
en peu de temps , un canevas général très-exact 
sur cette intéressante contrée, qui, servant de 
cadre et de vérificateur aux excellens détails topo- 
graphiques de Weiss, donnerait bientôt, et à peu 
de frais , une carte préciettse de l’Helvétie liée 
à celle de France. 
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XIX. 

Allemagne. En Sou.ibe , Visschcr d’abord , ensuite Mi- 
chal , en neuf feuilles , et finalement Kollefel , 
en huit feuilles , nous ont donné des cartes assez 
bien construites : mais elles sont insuffisantes dans 
les détails , sur- tout pour les routes ; on y recon- 
naît aussi des erreurs dans les distances et les 
positions. 

Amman et Bohnenberger , deux astronomes 
de ce cercle, entreprirent les pénibles et longs 
travaux d’une carte, générale à une ligne pour 
cent toises : ils ont commence par le duché de 
W ünemberg , dont ils ont déjà publié plusieurs 
feuilles. Les Français entrés en Souabe se sont 
réunis à eux ; ou plutôt , aidés de leurs secours 
et profitant de leurs travaux , ils ont achevé une 
topographie générale , fondée sur un canevas 
trigonométrique. La mise au net et la réduction 
des matériaux s’effectuent par les ingénieurs du 
dépôt de la guerre , concurremment avec les offi- 
ciers chargés par le général Moreait de préparer 
lès éiémens hbtoriques des campagnes de l’armée 
du Rhin. Bientôt cette carte sera publiée comme 
un des monumens les plus utiles de la gloire de 
nos armées en 'Allemagne. 

Les Hoinann avaient déjà publié une carte , en 
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six feuilles, du landgraviat de Hesse- Darmstadt , 
par Pnuiner. Le landgrave en fait lever une 
nouvelle , à une ligne pour cent toises : plusieurs 
feuilles ont déjà paru. On ne connaît pas avec 
certitude les bases de cette carte; mais son exé- 
cution fait honneur à son auteur. . > 

Malécot et Carlet de la Rosière ont construit 
une carte militaire de la Hesse , fruit de leurs 
campagnes dans ce landgraviat , sous le maréchal 
•de Broglie : le dernier a coté , sur son ouvrage , le 
nombre des feux de chaque lieu , et leur distance 
réciproque sur lés chemins. 

Le dépôt. de la guerre a les cuivres de cette 
carte , publiée par Beaurain. 

, . La guerre de la révolution n’a vu paraître sur ■ 
la topographie du Rhin , que la reconnaissance 
du Hundsruck par le général divisionnaire Hardy, 
en six feuilles , et une carte, à une ligne pour cent 
toises, du cours du fleuve depuis Philipsbourg 
jusqu’au-dessous de Mayence, par Dewarat. Ce 
dernier ouvrage est le meilleur qu’on ait sur le 
duché de Deux- Ponts et sur la partie du cours 
du Rhin indiquée ci-dessus. . • 

Wiebeking a publié une excellente carte mi- 
litaire du duché de Berg, à près de deux. lignes 
pour cent toises , en quatre feuilles ; mais la gra- 
vure en est de mauvais goût. Le même , en 1 796, 
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nous a donné une hydrographie du cours du Rhin 
depuis Lintz jusqu’à Arnheim; enfin , un comté 
de Hollande , et une seigneurie d’Utrecht , en 
une quinzaine de feuilles. Ces ouvrages annoncent 
un ingénieur habile ; et l’on peut dire que tout ce 
qui sortira de ses mains sera recherché des savans. 

Je ne parle pas des possessions saxones levées 
par Zurner; c’est moins une topographie qu’un 
cadastre pour aider le gouvernement paternel de 
la maison de Saxe à établir une juste et égale répar- 
tition des impôts. Les manuscrits , qui n’en ont 
jamais été publiés , pourraient bien être ceux que 
Mirabeau, dans sa correspondance, engageait si 
vivement le Gouvernement français à se procurer. 

L’électeur de Bavière, Maximilien- Joseph , 
avait fait travailler à une carte de son électorat , 
sur le plan de celle de France, et d’après les mé- 
thodes de Cassini. On avait mesuré une base de 
Munich à Dachau ; mais cet ouvrage n’eut pas de 
suite , et deux feuilles seulement des environs de 
la capitale furent publiées par Michel. 

Depuis vingt ans, le colonel Riedl, quartier- 
maître général des troupes bavaroises , s’occupait 
de la topographie du cercle : on lui est redevable 
d’un itinéraire du pays, dont la gravure est très- 
belle , mais dont l’exactitude est critiquée. Les 
matériaux de cet officier , très -beaux et très- 
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détaillés , n’étaient levés qu’au pas et à la plan- 
chette : ils demandaient un canevas pour les 
assujettir , et en ramener les parties aux positions 
convenables, dont' la manière d’opérer précitée 
les écarte trop souvent. 

L’électeur actuel, de concert avec le Gou- 
vernement français , a établi un bureau pour exé- 
cuter cet ouvrage important, sous la direction du 
colonel Riedl et de l’ingénieur français Bonne. 
Vingt-quatre ingénieurs bavarois , et huit ingé- 
nieurs français du dépôt de la guerre, au nombre 
desquels se trouvent l’estimable astronome Henry 
et le C.'" Weiss , achèvent de lever le terrain. 
Une base , la plus grande après celle qui a été 
mesurée par Dixon dans les États-Unis , et celle 
de Norwood en Angleterre, a été mesurée par 
Bonne, dans la direction de Munich à Aufkirchen , 
sur une plaine qui n’a présenté d’obstacles que 
quelques marais. Elle est longue de 2 1 mètres, 
ou 1 1 107'””'% 5 4. Les précautions qu’on a prises, 
et les corrections qu’on a faites , portent à croire 
a 1 exactitude de cette hase à un pied près , et , 
pour ainsi dire , a la garantir ; au-delà de cette 
précision , il n y a plus guere qu’une perfection 
idéale. 

Le canevas trigono métrique sera l’ouvrage du 
C.‘" Bonne et de l’astronome Henry , qui est 
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spécialement chargé des observations astrono- 
miques , et qui a déjà déterminé de la manière 
la plus exacte la latitude de Munich. Ils opèrent 
avec des cercles répétiteurs, pareils à ceux qui 
ont servi à la nouvelle mesure de la méridienne 
française, et aux opérations de Pemy dans la 
Flandre. Il s’y trouve des triangles de vingt lieues 
de côté : dans la plupart , les trois angles n’ont 
différé de 1 8o° que de deux secondes , et l’un de 
ces triangles est presque équilatéral. Des occul- 
tations d’étoiles, très - nombreuses , indiquées par 
le C.'" Méchain, donneront les longitudes des 
lieux principaux : ainsi l’astronomie et la topo- 
graphie se vérifieront mutuellement. Les ingé- 
nieurs bavarois , répartis en sections , lèvent le 
terrain en détail et avec un soin qui garantit la 
précision la plus rigoureuse. Si l’on ajoute à cela 
le zèle constant et les connaissances particulières 
du colonel Riedl; si l’on fait attention que le 
C.*" Bonne est fils du célèbre géographe de ce 
nom, qu’il a hérité de son père l’art des com- 
binaisons géographiques les plus savantes , et qu’il 
possède très-bien l’usage de les appliquer à toutes 
les espèces de projections , on doit présumer que 
cette carte réunira toutes les qualités propres à 
attester, au commencement du xix.® siècle, 
le perfectionnement des sciences et des arts 
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qui concourent à une œuvre de ce genre. 

L’esprit militaire de la maison de Brandebourg 
devait mettre un grand prix à la topographie et 
en seconder les progrès ; aussi a-t-elle fait publier 
un grand nombre de bonnes cartes sur les pays 
voisins. Elle fait travailler en ce moment à un 
cadastre général de ses possessions ; mais sa poli- 
tique connue donne lieu de croire que ce travail 
viendra difficilement à notre connaissance. 

L’Académie de Berlin se fait un revenu de la 
vente de ses ouvrages géographiques. Elle a mis 
au jour les cartes de Hesse , de Bavière , du duché 
de Brème , de celui de Mecklenbourg. Ces ou- 
vrages sont calqués sur d’anciens matériaux qu'elle 
a améliorés. Il en est de même de beaucoup d’autres 
cartes sur l’Allemagne et les pays étrangers, qu’elle 
a fait paraître; mais on ne connaît aucune œuvre 
topographique sur le territoire prussien. 

Dès 1719, la maison de Brandebourg avait 
fait publier, en quatre feuilles , par Wetter, une 
carte semi - topographique du burgraviat de 
Nuremberg : elle est mieux raisonnée que celle 
de Millier, de la même époque ; les limites en 
sont poussées jusqu’aux fossés de Nuremberg. 
Cnopf en publia une en iy 64 , où ce terri- 
toire était bien autrement circonscrit : la maison 
de Brandebourg la fit supprimer , et en punit 
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l’auteur , comme ayant méconnu le respect dû 

à ses droits. 

Schmettau, colonel prussien, a donné, depuis 
1780 jusqu’en 1784, une carte, en vingt -une 
feuilles, du duché de Mecklenbourg , accom- 
pagnée d’une carte générale du même duché ; 
elle est une suite de l’acte de fraternité passé en 
17J5 dans la famille des princes de ce nom. 
Rien n’est à desirer dans cette topographie mi- 
litaire. On sent que ce colonel a travaillé avec 
complaisance sur un pays dont son prince a l’ex- 
pectative ; elle est une preuve de l’excellence des 
ouvrages que nous donneront les ingénieurs prus- 
siens , lorsque le gouvernement leur déliera les 
mains. Le même nous a donné une campagne 
du prince Henri en Bohème , en quatre feuilles ; 
Hemmert nous l’a donnée en vingt , à plus de 
deux lignes pour cent toises , avec le double plaisir 
de célébrer la gloire du prince son générai et de 
publier la carte d’un pays ennemi. 

Dans la guerre de sept ans , le majôr Petry , 
au service de Prusse , travailla avec une grande 
activité dans l’électorat de Saxe. Nous avons de 
lui une topographie de ce pays , en quinze feuilles; 
douze feuilles des environs de Dresde, autant 
pour le cours de l’Elbe et de la Muide , font suite 
à la précédente. Cet ouvrage n’est pas complet ; 

mais 
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maïs la Prusse , poursuivant son projet d’éclairer 
le pays qui l’environne, en fera sans doute pu- 
blier le reste, qui doit être d’une trentaine de 
feuilles. Elle multiplie ainsi les cartes topogra- 
phiques et militaires à très-grand point sur des 
états qui séparent les siens de ceux de la maison 
d’Autriche , sa rivale. 

Elle sé prépare déjà une route vers l’empire de 
Russie. A la fin du siècle dernier , il a été publié 
à Berlin , par Friebe, une Livonie en neuf feuilles. 
Cette carte est fort bien exécutée ; elle est inté- 
ressante par l’intelligence que l’apteur a mise dans 
le dessin des détails et de l’ensemble de cette pro- 
vince marécageuse, 

Il a paru en 1800 une carte semi-topogra- 
phique de Magdebourg , en deux feuilles ; elle 
est fort détaillée et traitée avec beaucoup de 
soin , quoiqu’à moins de demi-ligne pour cent 
toises. C’est le premier ouvrage sur les possessions 
prussiennes qui ait été jeté dans le commerce. 

Depuis la guerre de sept ans , la maison d’Au- 
triche a continué ses travaux topographiques. En 
1 762. , Speg entreprit sa carte du Tyrol , et la mit 
au jour en quatre feuilles. Le mérite de ceue 
carte n’empêcha pas l’impératrice-reine de faire 
travailler à la topographie générale de ce comté. 
Elle y employa les deux célèbres paysans Anich 
N.“ 3. Topogr. Il 
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et Hueber. Ces deux ingénieurs, de nouvelle ori- 
gine , portèrent dans cet ouvrage les talens , 
l’exactitude , les soins et le goût qu’on ne trouve 
pas toujours dans des ingénieurs brevetés. "Wein- 
hard , professeur d’Inspruck , les dirigea , et la 
carte parut , en vingt-une feuilles , en 1 774. Cette 
carte est un des plus beaux ouvrages topogra- 
phiques de ce siècle. Le genre des montagnes se 
rapproche beaucoup de celui de la carte des 
Alpes par Bourcet : on les y voit à vol d’oiseau , 
à la cavalière , et en perspective. Ces trois modes 
ne nuisent pas à l’intelligence de la carte ; les 
bacs , les gués , les ponts de pierre et de bois, les 
gorges et les précipices de ce pays fortement 
accidenté, les routes et les communications les 
plus détournées , les usines , les diverses cultures , 
en un mot tous les détails y sont recherchés et 
bien sentis : mais les bois s’y trouvent épars et 
vagues ; on rencontre dans la distribution des 
ombres , des contre-sens dont on ne peut deviner 
la cause. On ne conçoit pas la sécurité de la 
maison d’Autriche , d’ailleurs si méfiante , d’avoir 
autorisé la publication d’une carte toute mili- 
taire du boulevart de ses domaines , d’avoir révélé 
tous les genres de ressources dont l’ennemi peut 
tirer parti , et d’avoir montré du doigt les routes^ 
inconnues d’un pays qui semble inabordable. La 
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guerre de la révolution lui ayant appris à con- 
naître les dangers auxquels elle s’exposait , elle 
retira les cuivres ; la carte , devenue très-rare , se 
vendait jusqu’à 800 francs. Le dépôt de la guerre 
l’a fait graver sous un format en six feuilles , et 
l’a mise dans le commerce. • 

Cette réduction n’est pas au-dessous de l’ori- 
ginal : c’est le premier ouvrage où l’on trouve la 
nouvelle graduation jointe à l’ancienne. On a mis 
un soin extrême dans le trait , l’expression et la 
forme des objets ; mais 011 s’est du reste attaché à 
faire une copie servile, parce qu’on a craint d’intro- 
duire , par des améliorations imaginaires , des er- 
reurs réelles sur un pays trop peu connu. C’est la pre- 
mière gravure publiée au dépôt. Si elle ne présente 
pas une parfaite uniformité dans ses six feuilles f 
c’est que les besoins de la guerre ont forcé de la 
livrer précipitamment à différentes mains qui n’ont 
pas été également habiles ; l’harmonie cependant y 
est assez Lien répandue pour couvrir ce défaut. On 
n’en parle ici avec sévérité que parce que ceux qui 
sont à la tête des travaux dont il s’agit, au dépôt de la 
guerre, sont judicieusement difficiles , et qu’ils nese 
contentent pas du bien lorsque le mieux est possible. 

Les mêmes paysans ont publié une carte du 
Vorarlberg comme une dépendance du Tyro) ; 
mais cette carte ne vaut pas la première. 

H 2 
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Payî-Uas. En I y /4 f général Ferraris publia sa carte 
des Pays-Bas autrichiens , ouvrage d’une exécu- 
tion plus belle peut - être que celle de la carte 
de France, et basée sur la même échelle. Mais 
dans cette carte , d’ailleurs si recommandable , 
la géodésie n’a pas toute l’exactitude requise ; 
le C.'" Perny a trouvé jusqu’à deux degrés 
d’erreur dans un seul angle. Les cuivres étaient 
devenus la propriété du gouvernement autrichien : 
cachés dans une cave' à Bruxelles, lors de la re- 
traite de Clairfayt en 179} , ils en furent retirés 
par les Français, et envoyés à Paris au dépôt de 
la guerre, où ils sont réunis à ceux de la carte 
de Krance. 

Vers le même temps , Joseph II faisait travailler 
au cadastre topographique de ses provinces en 
Italie ; à la cane de Hongrie, dont il a paru plu- 
sieurs comtés; et enfin à l’atlas de Gallicie et de 
Lodomérie. C’est un bel ouvrage, sans doute; 
mais il serait meilleur, si ses auteurs avaient pi» 
n’être pas aussi pressés par l’impétuosité que ce 
prince mettait dans toutes ses entreprises. 

Millier a donné au public les parties méridio- 
nales du cercle d’Autriche , en quinze feuilles ; 
elles sont par provinces détachées. Les inégalités 
du traij ne permettent pas à ces feuilles de se réu- 
nir, quoiqu’elles soient sur une même échelle. S’il 
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est permis de juger par-là de la totalité de l’ou- 
vrage, il ne doit pas avoir de succès. 

L’archiduché d’Autriche a eu aussi des ingé- 
nieurs. La carte en est divisée en haute et basse. 
La première a été gravée ; mais nous ne connais- 
sons pas encore d’exemplaire de la seconde : celle-là 
est belle et soignée , sur l’échelle d’un peu plus 
d’une ligne pour cent toises. Nous ignorerions 
sans doute son existence ; car le gouvernement 
autrichien en tient les cuivres sous clef, et n’en dé- 
livre des exemplaires que pour cause majeure , et 
sous promesse qu’elle ne sera pas communiquée : 
mais lorsque les Français marchaient sur Vienne , 
le général Grénier, entrant dans Lintz , en surprit 
deux exemplaires ; ce qui nous fait espérer de la 
voir livrer bientôt à la gravure , afin qu’il n’y ait 
pas de lacune topographique depuis Paris jusqu’à 
Vienne. 

‘ La maison d’Autriche a bien la carte géomé- 
trique de Vienne à Paris ; elle a fait du moins 
construire elle - même celle de Vienne jusqu’au 
Rhin. Cette carte, encore manuscrite , a été levée 
pendant la guerre , et un peu militairement ; elle 
renferme presque toute la Souabe, partie de la 
Franconie, de la Bavière, et le haut Palatinat. 
Le général Delmas en surprit vingt-une feuilles 
près d’Ulm , après la bataille de Biberach. Le 
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dépôt de la guerre , qui en a pris copie , vient 
d’échanger les originaux contre des copies au- 
thentiques des vingt-trois feuilles restantes. 

Il existe à Vienne une chalcographie , sous le 
nom de compagnie Artéria. Ce sont des ingé- 
nieurs , ou au moins des amateurs de géographie , 
qui redonnent au public les cartes anciennes dont 
les exemplaires sont devenus trop rares ou trop 
chers. 

Ils en publient aussi de nouvelles. On doute 
qu’ils y introduisent les rectifications nécessaires ; 
mais , quand ils ne seraient que de simples éditeurs, 
ils n’en rendraient pas moins un service important à 
la géographie. 

Il a paru en divers temps , sur l’Allemagne , 
des morceaux remarquables de topographie mi- 
litaire ; telle est une suite de plans relatifs à la 
guerre de sept ans, entre l’Autriche et la Prusse, 
par des Prussiens ; telles sont les campagnes du 
prince Ferdinand en Westphalie et les pays voisins. 
Ce dernier ouvrage , sur-tout , mérite l’attention 
des militaires , par les détails qu’il renferme , et ses 
légendes historiques. Bawr, qui en est l’auteur, 
maréchal général des logis de l’armée hano- 
vrienne , a eu , par sa place , tous les moyens 
d’exécution , et les matériaux les plus sûrs pour 
composer son ouvrage et le rendre intéressant. 
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Cassini de Thury , encouragé par sa carte de 
France, avait projeté une description géométrique 
de toute l’Europe sur la même échelle. II aurait 
peut-être trouvé moins d’obstacles en commen- 
çant par l’Espagne : mais cette opération devenait 
plus utile et plus intéressante en Allemagne ; c’est 
pourquoi il fit, depuis Strasbourg jusqu’à Vienne, 
une suite de triangles , qui devenaient le commen- 
cement du réseau dont il voulait couvrir l’Empire. 
II reçut d’abord les encouragemens les plus flat- 
teurs ; mais , comme la continuation de ses opé- 
jations dépendait de princes qui tous n’y mettaient 
pas la même importance , son entreprise n’eut 
point de suite. 

II serait fastidieux de donner ici la nomenclature 
de tout ce qui a été publié de bon en Allemagne; 
mais on ep trouvera le catalogue à la fin de cette 
notice. Cette vaste région est divisée en un grand 
nombre de principautés. Les contestations sur les 
limites , les cadastres levés pour asseoir les impôts 
ét garantir les droits dé la noblesse , le grand nom- 
bre d’ingénieurs formés par les guerres fréquentes 
dont le pays a été le théâtre ; toutes ces causes ont 
produit une masse immense de matériaux , mais 
dont la plupart restent ensevelis dans les archives. 

De cette masse de topographie il est résulté 
plusieurs cartes générales: celle de Julien, en 
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soixante-douze petites feuilles , qui a servi sur- 
tout pendant la guerre de sept ans ; celle de Chau- 
chard , en neuf feuilles de grand format , belle 
d’exécution , mais qui , malgré l’habileté de son 
auteur et les calculs -de Méchain , se ressent du 
plus ou moins d’imperfection des rhorceaux dont 
on l’a composée. Les Anglais viennent tout ré- 
cemment d’en donner une nouvelle édition. On 
a enfin celle de Jœger en quatre-vingt-une feuilles , 
la plus complète et la meilleure de celles qui 
existent : mais , comme elle n’est qu’une compi- 
lation , il faut se méfier de toutes les parties sur les- 
quelles on n’a pas encore publié de bonnes cartes ; 
car l’œuvre de Jœger est aussi imparfaite dans ces 
parties , qu’elle l’est en général dans sa gravure et 
son orthographe. 

On ne peut passer sous silence les Homann et 
leurs héritiers , auxquels la géographie , sur-tout 
d’Allemagne, et la topographie, doivent une re- 
connaissance éternelle. On leur est redevable de 
la publication de plus de cinq cents cartes, pro- 
duit immense qu’ont beaucoup favorisé leur for- 
tune, leur célébrité et leur zèle pour les progrès 
de l’art : elles ne sont pas toutes également bonnes, 
et plusieurs' même sont au rebut; mais nous ne de- 
vons pas oublier que les Homann ont bien souvent 
ouvert la carrière , et donné , en commençant la 
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description d’un pays, ies moyens de faire mieux. 
Leur société fut composée d’astronomes, d’histo- 
riens et de géographes. Cette société réunissait ses 
lumières pour rendre les travaux des Homann plus 
dignes de voir le jour : elle fut le point de ral- 
liement où aboutissaient et le foyer où s’épuraient 
les reconnaissances et les plans. Dès son berceau 
elle concourut à la publication des cartes les plus 
nouvelles et de plusieurs atlas les plus importans. 
Elle perd aujourd’hui cette prérogative , que l’Aca- 
démie de Berlin et la compagnie Artéria à Vienne 
semblent mettre tous leurs soins à se procurer. 

X X. 

L’Angleterre , avant la guerre de 1 74 c s’était 
fortifiée avec soin dans le silence d’une longue 
paix : mais ayant essayé sa puissance , elle affecta 
la domination des mers ; alors il lui fallut donner 
des itinéraires à ses navigateurs. 

L’amirauté fit publier un grand nombre de 
cartes nautiques. Ses capitaines de haut bord et 
sa marine marchande secondèrent ses vues et 
rivalisèrent de zèle. La révolution que les Cassini 
opéraient en France dans la topographie, excita 
l’émulation de l’Angleterre. 

Son comn\erce , agrandi par les succès inouïs 
delà guerre de 1756, la mettait en relation avec 
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les gens instruits de tous les pays , et ses profits 
servaient à payer par-tout des notes et des mé- 
moires. Avec ces matériaux et leurs propres 
travaux , les Anglais nous ont donné , jusqu’à 
l’indépendance de l’Amérique, les cartes les plus 
belles et les plus instructives. Le savoir et l’opu- 
lence présidaient à leur publication. Ils y ajou- 
taient, autant que possible, la topographie du 
pays , pour seconder au besoin les descentes et 
les invasions de leurs armateurs. On peut citer 
particulièrement le superbe atlas de Jefferys sur 
l’Amérique septentrionale et les Antilles. La to- 
pographie y est très-saillante , et mieux raisonnée 
qu’on ne pouvait l’attendre sur des pays jus- 
qu’alors peu connus. 

Lorsque les prétentions inflexibles du gouver- 
nement anglais, et le courage des Américains 
animés du sentiment de leur force et de leurs droits, 
eurent rendu la guerre inévitable entre la métro- 
pole et les colonies , l’Angleterre fit débrouiller 
la topographie d’un pays qu’elle voyait disposé à 
lui échapper. Popple publia une Amérique septen- 
trionale en vingt feuilles ; Mitchel , une en huit ; 
Pownal et Bowen , chacun une en quatre feuilles. 
Ces cartes générales faisaient sentir le besoin d’ou- 
vrages plus détaillés. Jefferys publia la Nouvelle- 
Écosse en une feuille , la Nouvelle- Angleterre en 
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quatre, la Floride et ia Louisiane en deux feuilles. 
Holland mit au jour l’île Saint-Jean; Pownall , 
les provinces de New- York et de New- Jersey 
en deux feuilles ; Montrésor , les mêmes en quatre. 

La Pensylvanie fut publiée par Schull , en trois 
feuilles ; Kitchin et ensuite Hutchin l’imitèrent. 
Fry et Jefferson avaient donné , en quatre feuilles , 
les cartes de Virginie et du Maryland. Bull et 
Mouzon donnèrent les deux Carolines , en huit 
feuilles; et Ross, le Mississipi en deux. En un 
mot , les géographes anglais les plus célèbres , 
immis des matériaux et des mémoires que l’ami- 
rauté leur prodiguait , publièrent , dans 1a mère- 
patrie , toutes les cartes qui pouvaient mettre à nu 
le territoire des colonies indociles , et faciliter aux 
militaires l’établissement et les combinaisons de 
leurs projets de guerre. 

Ces cartes sont bien éloignées d’être sans défaut. 
Elles furent publiées presque au commencement 
de l’insurrection. La guerre près de s’allumer ne 
laissa pas aux auteurs tout le temps de mûrir leurs 
ouvrages et d’en vérifier les élémens. Les pro- 
vinces les plus populeuses et les plus commerçantes 
y sont les plus détaillées , comme étant les mieux 
connues ; mais , à dire vrai , ces cartes ne sont que 
géographiques. Des observations astronomiques 
faites sur les côtes , quelques arpentages que les 
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grands terriens ont fait extfcutersur leurs propriétés 
immenses, les lignes des délimitations des provinces, 
mesurées par leurs ingénieurs , en font les bases ; 
le reste n’est qu’un remplissage conclu des itiné- 
raires des sauvages , ou des mémoires des commer- 
çans faisant la traite. Des eaux plutôt indiquées 
que déterminées, quelques montagnes jetées au 
hasard, des habitations isolées, des marchés ou 
rendez-vous des sauvages épars , en font tout le 
détail. Il n’y a d’exception en cela que sur les côtes 
et sur les bords des fleuves , où la population est 
nombreuse et le pays cultivé. Mais si , malgré cette 
pénurie de détails , les auteurs ont fait leurs cartes 
d’une dimerision en apparence si inutile , c’est 
pour que les militaires et les voyageurs pussent y 
déposer leurs observations et leurs découvertes , et 
qu’elles pussent servir à l’administration , dans un 
pays vierge, où les améliorations sont journalières. 

Masson et Dixon ont mesuré avec grand soin , 
dans ce pays, une ligne ou base qui est jus- 
qu’ici la plus étendue ; et puisque les Etats-Unis 
. marchent à pas rapides vers la prospérité ; que 
leur population , leur culture , leur commerce , 
reçoivent des accroissemens prodigieux , ils se 
serviront de ce premier travail pour obtenir les 
cartes nouvelles que ces heureux changemens leur 
rendent nécessaires. 
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Il semble que les symptômes qui précédèrent 
l’indépendance des États-Unis en 177J, se dé- 
cèlent aujourd’hui dans l’Indostan., II existe des 
divisions sourdes qui transpirent entre l’armée des 
Cipayes et les Anglais ; et en Angleterre, on voit 
que JefTerys a publié une Inde en quatre feuilles ; 
le savant Rennell, une excellente^cartedu Bengale, 
aussi en quatre feuilles ,,et un atlas de l’Inde en 
vingt-cinq feuilles ; et W. Faden, une carte de la pres- 
qu’île indienne , en deux feuilles , recommandable, 
si l’exactitude répond au mérite de l’exécution. 

^Depuis long-temps la maison d’Argyle travail- 
lait àla topographie de l’Écosse. Dorreten donna, 
en 1760 , une réduction en quatre feuilles, fort 
estimée , mais insignifiante pour la topographie des 
montagnes ; elles y sont éparses et semées sous la 
forme de mamelons , tandis qu’on les trouve dans 
le pays en chaînes élevées et agrestes. 

Les Anglais , à la même époque, publièrent des 
cartes de plusieurs comtés d’Angleterre , d’Écosse 
et d’Irlande , sans triangulation , mais seulement 
au moyen de points dont ils déterminaient les lon- 
gitudes et les latitudes. Voulant renchérir sur la 
carte de Cassini, ils donnèrent à quelques-unes 
de ces cartes une échelle de plus de pour 

1 00 toises ; mais ces comtés ne sont pas toujours 
aiourris de détails ; la trop grande quantité de blanc 
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suppose que les ingénieurs les ont beaucoup trop 
négligés. La projection qui a servi à leur cons- 
truction, n’est pas toujours exacte ; caries canevas 
des comtés limitrophes n’ont pas domié sembla- 
blement leurs limites communes. La différence des 
échelles empêche d’ailleurs de faire des comtés 
une réunion générale : aussi ce défaut d’unité nuira 
toujours à l’usage dont ils peuvent être. 

Cassini de Thury avait proposé de lier par une 
chaîne de triangles le méridien de Paris avec 
celui de Londres : l’entreprise si mal combinée 
des grands comtés , et l’utilité de ce travail pour 
la topographie anglaise, firent agréer cette pro- 
position. 

Le général Roy commença l’opération à Houns- 
low-heath , en 1784, avec des précautions que fa 
théorie la plus savante offrira toujours comme mo- 
dèle ; mais il n’est pas sûr que dans la pratique on 
en puisse retirer tous les avantages promis : d’ailleurs 
une extrême perfection dépassant beaucoup nos 
moyens d’exécution, et l’on peut même dire aussi 
nos besoins , dégénère en science purement spécu- 
lative. Nous parlons ici de cette opération , parce 
qu’elle annonce , dans la nouvelle topographie que 
l’on projette en Angleterre , la précision qu’on 
introduit à grands frais dans les cartes marines. 

On ne connaît sur l’Angleterre aucune carte 
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qui réunisse la partie hydrographique à la partie 
terrestre. Le bel atlas des côtes britanniques , par 
Mackensie , ne donne ainsi aucune des parties qui 
avoisinent la France : il semble qu’on ait voulu 
nous cacher les côtes des provinces les plus ex- 
posées à une descente. Si jamais l’Angleterre 
venait à rompre le traité conclu à Amiens , et que 
la France voulût mettre le pied chez elle pour 
lui demander raison de la foi violée, il faudrait 
que le dépôt s’occupât d’une carte géo-hydro- 
graphique des îles Britanniques , afin que , du 
même œil , on vît le chemin du rivage à Londres 
et de la France à ce rivage. 

Au surplus, les Anglais nous ont déjà donné 
cette leçon ; car ils ont fait graver , de nos jours , 
une carte de France, où la partie hydrographique 
se trouve réunie à la partie territoriale. 

Nous ignorons en quel état se trouve en ce 
moment la topographie en Angleterre : mais nous 
avons vu le planisphère d’Arrowsmith , une mer 
Rouge , et divers matériaux magnifiques sur l’Ir- 
lande et la Grande-Bretagne; et nous sommes 
fondés à croire qu’elle n’a pas rétrogradé. 

XXL 

C’est de 1750 que date le commencement de Frânt*. 
la carte de France , dite de l’Académie om. de 
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Cassinï : c’est aussi depuis cette époque que nous 
avons vu s’opérer une révolution en topographie. 

Louis XV, qui avait composé un traité sur les 
fleuves, et qui aimait les opérations astronomiques 
et géographiques , fut un des plus ardens promo- 
teurs de cette entreprise. 

Il la confia aux habiles astronomes Cassini et 
Maraldi , qui furent'- aidés de Ja Caille , et secondés 
par Outhier , Beauchamp , la Grive et autres 
savans , auxquels la géographie française doit 
une reconnaissance éternelle. Ils portèrent dans 
ce travail une exactitude qui excitera toujours l’ad- 
miration des géomètres. Dix- huit bases mesurées 
avec soin , et la méridienne établie de Dunkerque 
à Perpignan , assujettissent le canevas général. 
Sur trente villes dont la latitude a été rigoureuse- 
ment observée, six seulement ont donné une minute 
de plus que la latitude conclue des triangles. De 
nos jours, le C.'" Flaugergues, un de nos meil- 

m 

leurs observateurs , a trouvé , sur la longitude de 
Viviers prise astronomiquement , la différence 
d’environ deux secondes sur la longitude donnée 
par là carte. 

La méridienne était l’arc-boutant de l’édifice. 
Pour mettre son exactitude hors de doute , on la 
coupa de Dunkerque à Paris par cinq bases qui 
devaient se vérifier mutuellement. La totalité des 

erreurs 
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erreurs donnée en moins fut de 1 5 pieds , la tota- 
lité en plus fut de 4 pieds, en sorte que l’erreur 
absolue résultant des triangles de la méridienne fut 
de 1 1 pieds. Une pareille précision sur la mesure 
totale des bases étonnera toujours ceux qui con- 
naissent' les altérations inévitables dans les opéra- 
tions de la géodésie , et qui savent quelle sagacité 
et quelle patience il faut pour s’éloigner si peu de 
la rigoureuse exactitude. 

Des ingénieurs furent chargés d’établir des 
triangles secondaires, et de les remplir avec les 
détails de la topographie qu’ils circonscrivaient. 
Déjà plusieurs feuilles de la carte avaient paru; la 
gravure en était belle et digne des premiers artistes 
de l’Europe : elle allait lentement , mais sûrement. 
La géographie et les arts se félicitaient qu’un ou- 
vrage de si longue haleine surmontât toutes les.dif- 
lîcuités. Malheureusement les embarras où tomba 
le Gouvernement , et la faiblesse que les circons- 
tances imprimèrent à ses entreprises , allaient faire 
tout suspendre. Une association d’amateurs rem- 
plaça le roi ; mais leur zèle fut plus louable qu’ef- 
ficace.- Les dépenses surpassaient les produits de 
la vente. La société manquait aux engagemenà 
pris avec les ingénieurs pour l’échéance de leurs 
honoraires ; ils étaient, dans les provinces, en proie 
à bien des privations : la plupart renonçaient à; un 
N." 3. Topogr, I 
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travail ingrat ; et ce fréquent changement ne pou- 
vait que nuire à sa perfection. Plusieurs feuilles 
négligemment levées , au lieu d’être mises au 
rebut, étaient cependant employées^, parce qu’on 
n’avait pas lesaiioyens de les refaire , et qu’on était 
pressé de jouir. Il en résulta , pour cette carte , des 
imperfections partielles , qu’on ne doit pas faire 
rejaillir sur la masse ; et ces défauts n’empêcheront 
pas qu’elle ne soit toujours un des beaux monu- 
mèns de géographie , un ouvrage d’une immense 
utilité publique , et un chefd’œuvre de géodésie. 

Les Piémontais, dans leurs reconnaissances de 
nos frontières , y ont trouvé des inexactitudes , et 
les ont supposées consacrées par ordre du Gou- 
vernement. C’est une erreur; la France était 
alors, comme aujourd’hui , au-dessus de ces petits 
moyens : ainsi il faut attribuer ces inexactitudes 
aux dilEcultés que présentent des lieux presque 
inaccessibles , et à la paresse des ingénieurs à les 
surmonter. Cette carte est composée de cent 
quatre-vingt-une feuilles ; on y a réuni la Bel- 
gique de Ferraris. 

^ Le dépôt fait lever les quatre départémens de 
la rive gauche du Rhin et le Mont-Blanc. On 
a en partie les Alpes-Maritimes par Bourcet. Si 
à ces cartes on' ajoute une topographie géomé- 
trique du Porentruy , la F rance seule , en Europe , 
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aura de son vaste territoire une topographie 
générale et complète, qu’elle pourra offrir , dans 
le commerce , à ses amis et à ses ennemis. 

La cafte de Cassini , quoique snr une échelle 
qui n’a permis d’y exprimer qu’une semi-topo*- 
graphie , ne laissera rien à desirer , lorsque des 
circonstances plus favoral>les auront permis de 
lui donner l’extension et le perfectionnement dont 
elle est susceptible ( 1 }. 11 a été néanmoins publié 
depuis un grand nombre d’ouvrages distingués par 
la beauté du burin , mais qui ne sont que des ré- 
ductions ou des copies de ce grand et bel -ou- 
vrage. Tels sont les environs de Paris , par Dom 
Coutans; la Franche - Comté , par Queret ; le 
diocèse de Cambrai , par Villaret ; et beaucoup 
d’autres morceaux plus ou moins étendus. 

11 faut regarder comme un ouvrage d’un grand 
mérite et indépendant de l’œuvre de Cassini , la 
belle carte de Guienne , levée par ordre des États: 
elle est sur une échelle de deux lignes pour cent 



(1) C'est à ce perfectionnement que contribnerait puis- 
tamment ia mesure d’une perpendiculaire à la méridienne , 
opération qui n’a etc qu’ébauchée , que sollicitent les savans 
de l’Europe , que la France seule peut exécuter sur son vastç 
territoire , et qui fournirait pour base i sa topographiedes 
deux plus grandes coordonnées existantes et en même temps 
cterncllement constantes. ■ - , , 
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toises , seule convenable à la topographie com- 
plète ; la révolution n’a pas permis de la terminer ; 
les environs de Paris y par l’abbé de la Grive , carte 
digrie d’avoir précédé celle des chasses ; le canal de 
Languedoc , en vingt-deux feuilles ; les évêchés de 
celte province , ouvrage majeur ; • la belle carte 
de Bourgogne j par Seguin, en quinze feuilles; 
enfin, celle faite par ordre des élus , en deux 
feuilles , sous la direction de Gauthey , ouvrage 
original , pittore^ue , plein de feu et de détails. 

, II se publie tous les jours. im grand nombre 
de cârtestaveci des titres pompeux qui ne doivent 
pas nous séduire. La topographie, rougirait (de 
ces productions méprisables, s’il n’était connu 
que c’est à l’esprit mercantile qu’elles doivent le 
jour (1). , 

' Les vérifications, de la méridienne, et les pre- 
miers traVauXi de la carte de l’Académie , firent 
enfin sentir à la topographie l’abus de la méthode 
uskée jusqu’au commencement de la guerre de 
1741 , de dresser des cartes sur des itinéraires et 
de simples reconnaissances ; on connut les défauts 



•(a) Aussi le dépôt se propose-t-il de les signaler , pour 
prévenir les erreurs. Mais il est un devoir qu’il se plaira sur- 
tout' à remplir , c’est celui, de rendre justice à tout ce qui 
tendra au perfectionnemoiu de l’art et au progrès des con. 
naissances géographiques. ; 
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de ces imparfaits tableaux ; on aspira à des résultats 
plus positifs : aussi des -lors on vit paraître le? pre- 
miers morceaux des Cordier , des Bourcet , -des 
Villaret , et autres ingénieurs leurs contemporains < 
levés et assujettis à une trigonométrie sévère.-; ■ 
C’est à cette époque qu’il faut -rapporter la carté 
géométrique du comté de Namur, par Berqard 
Jaillot , en douze feuilles ; les détails y sont-nom^- 
breux et précis; c’est une des belles topographies 
du temps : mais les montagnes y paraissent toutes 
de même niveau et également rapides ; la gravure , 
mauvaise dans cette partie ; n’est pas sans mérite 
pour le reste'. - t 

Cassini de Thury eut, en 1746, l’ordre de 
suivre l’armée en Flandre, et de former à sa suite 
des chaînes de triangles pour servir 'de base à la 
topographie des ingénieurs militaires v beaucoup 
de feuilles forent construites sur ses principes , au 
dépôt à Versailles. La trigonométrie n’en est.pas 
exacte ; ses vices ne sont excusables que parce que 
Cassini de Thury ne trouvait pas dans un payi 
ennemi , tourmenté par la guerre , les moyens 
convenables à l’exécution d’un ou-vrage qui a tou- 
jours besoin des loisirs de la paix. Les détails topo- 
graphiques y sont très-soignés ; ils rappellent les 
beaux ouvrages de Masse , qui semblent avoir servi 
de modèle aux ingénieurs. 

I3 



Digitized by Coogle 




Cor>«, 



1^4 État (le la Topographie 

C’est sur-tout dans ces cartes , fruit de la guerre 
de sept ans , que' l’on aperçoit les progrès de 
l’àrt , provoqués par les travaux de Cassini : c’est 
comme un nouvel ordre de choses ; les bases, les 
triangles , les calculs , précèdent la mise en oeuvre ; 
des méridiennes et des perpendiculaires établissent 
la projection. Le trait y est pur , et les couleurs 
sont mieux entendues , quoique trop souvent mal 
choisies. A la première vue , ces cartes présentent 
éminemment le caractère géométrique. 

, • Le dépôt possède un grand nombre de ces 
cartes , dont on ne saurait trop apprécier la valeur: 
telles sont les belles mappes levées en W estphalie , 
dans la Hesse , et dans la basse Saxe ; la magni- 
fique collection des camps et marches de l’armée 
française en Allemagne , sous Broglie et Richelieu ; 
les frontières de la Manche au Rhin , et du Rhin 
à la Méditerranée, 

Le duc de Choiseul , voulant mettre à profit 
contre les Anglais, maîtres de Mahon et de Gi- 
braltar, la position géographique de la Corse, 
ses productions et le courage de ses habitans, 
ordonna , en 1 770 , comme mesure préliminaire , 
une topographie générale de cette île. L’entre- 
prise en fut dirigée sur un plan assez vaste. 

L’astronome Tranchot apporta le plus grand 
soin à former un excellent canevas trigonomé- 
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trique ; il traçà la méridienne de l’ile , et couvrit le 
territoire de quatre-vingt-onze triangles appuyés 
sur trois bases. . . . 

Il lia la Corse avec la Sardaigne , et ces deux 
îles avec, les côtes de Toscane , ainsi qu’avec la 
méridienne de Rome, du P. Boscovich : par 
une précision bien rare , les opérations de ces 
deux savans coïncidèrent avec une exactitude 
frappante. 

Les ingénieurs Bédigis et T ête-Vuide dirigèrent 
le levé du terrain à huit lignes pom cent toises; 
iis y réunirent des détails raisonnés sur la popu- 
lation , l’industrie, le commerce , les impôts, les 
productions du pays , son histoire ancienne , et 
les fruits abondans qu’on peut espérer des amélio- 
rations dont il est susceptible. Cet ouvrage essuya 
des contradictions et des longueurs. Ses dépenses , 
inconvéniens inévitables quand on veut réunir 
une statistique exacte à une topK>graphie com- 
plète, en furent le prétexte ; néanmoins il touchait 
à sa fin, lorsque, les Anglab s’emparèrent de l’île 
dans la dernière guerre. Les matériaux , rétligés 
avec tant de soins, tombèrent entre leurs mains ; 
mais heureusement que les auteurs , réclamant 
comme leur propriété ces fruits précieux de leur 
travail , en obtiment un double. 

Le dépôt de la guerre possède, le canevas, les 

14 
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calculs, les profils et les autres élémens dus au 
C.*" Tranchot. Il est à desirer que le Gouver- 
nement acquière le complément de ce grand 
ouvrage, qui, autrement, restera probablement 
inconnu jusqu’à ce que ses auteurs aient obtenu 
les indemnités qu’ils réclament. 

Le célèbre Bourcet , de qui le maréchal de 
Belle- Isle, digne juge du mérite militaire, rendit 
en 17^7 > au ministre d’Argenson, le témoignage 
le plus honorable qu’un officier puisse recevoir 
de son général, a levé le comté de Nice et une 
Daupiiiiic. partie du Dauphiné , pays coupé par des mon- 
tagnes élevées , des rochers nus et inaccessibles , 
des vallées étroites et profondes. Un talent mé- 
diocre échouera toujours dans le dessin d’une 
contrée où le sol est si tourmenté ; mais c’est là 
précisément que Bourcet se montre supérieur. 
L’œil , quelque peu familiarisé qu’il puisse être 
avec la facture d’une carte, suit dans celle-ci 
tous les mouvemens du terrain ; il y distingue 
sans peine les chaînes principales , les contre-forts 
qui s’y rattachent , les bassins secondaires , les 
pics , les plateaux , les ravins et les escarpemens. 

Cette carte , dans son ensemble , est basée sur 
une projection horizontale : mais lorsqu’il y a 
une suite de roches à aiguilles ou de masses per- 
pendiculaires dont on ne peut faire sentir les 
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parois verticales , Bourcet plie son trait ; il les 
représente à la cavalière , et par un profil aigu et 
dentelé il exprime les vives arêtes et les som- 
mités inabordables. - ' 

Bourcet a bien senti qu’un dessin à la cavalière 
dérobait à i’ceil une partie du terrain , et blessait 
par-là les règles de la projection géométrale : 
mais , d’un autre côté , il lui était impossible de 
faire sentir , au moyen des procédés commandés 
par ces règles , la hauteur d’un pic vertical et 
de ces escarpemens perpendiculaires qui se ren- 
contrent fréquemment dans des montagnes éle- 
vées ; et puisque l’une et l’autre méthode sont 
fondées sur un principe' de convention (l’éléva- 
tion de l’œil au-dessus du terrain ) ,-il a réuni les 
deux moyens pour donner plus de vérité et d’ex- 
pression à ses reliefs. 

C’est dans le même esprit que Joly , auteur des 
articles de topographie si savamment rédigés dans 
l’Encyclopédie méthodique , a traité les côtes de 
Provence jusqu’à Toulon'. ‘ j 

La carte des Aldudes dans les Pyrénées , est 
encore un des ouvrages qui attestent les progrès 
de l’art. Les détails multipliés y produisent un 
papillotage qui nuit à l’èfïèt; mais c’est une carte 
des limites , dans laquelle l’objet essentiel est de 
ne rien négliger. Pour un militaire , ce genre d« 
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carte a son prix. Si elle ne peut servir au général 
pour former ses plans de campagne, elle est excel- 
lente pour la marche d’un détachement , et lui 
servira utilement d’indicateur, et de guide dans 
ses opérations. 

Il existe au dépôt une carte des frontières de- 
puis Genève jusqu’au duché de Deux - Ponts , 
levée par les officiers de génie sous la direction 
d’un de leurs plus dignes chefs, le célèbre Darçon. 
Nous ne parlerons pas de son 'canevas trigono- 
métrique , dont l’ensemble est bien exécuté , mais 
dont les détails , attendu le nombre et la diffé- 
rence des collaborateurs , n’ont peut-être pas toute 
l’exactitude désirable ; mais nous nous arrêterons 
avec complaisance à lui donner les éloges que 
mérite son ejdcellente exécution. Celui qui a in- 
diqué le genre de dessin qu’on y voit pratiqué 
avec tant de succès , était sûrement un bon paysa- 
giste ; et ceci justifie la mesure que le général 
directeur du dépôt vient de prendre , d’appeler 
ce talent à compléter le figuré du terrain , et <fe 
faire exercer les ingénieurs géographes à cons- 
truire les plans-reliefs. Les auteurs de cette excel- 
lente carte ont donné à leur dessin le ton conve- 
nable à la nature du terrain , qui est grisâtre et 
martial. Ce pays est coupé de mille ruisseaux et 
petits sentiers qui pénètrent dans les vallées 
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profondes et ombreuses : les verts sont doux et 
clairs dans les plaines et la région moyenne ; 
sombres et noirâtres vers les chaînes culminantes , 
où se trouvent principalement les arbres résineux 
et vivaces. Il règne dans les vallées un ton de 
vapeur qui laisse au relief toute sa force et sa 
vivacité. Le cours des eaux y est traité avéc intel- 
ligence ; l’œil voit naître le ruissseau , il en suit le 
cours à travers les roches ou dans les ravins pro- 
fonds et rembrunis. On peut en dire autant des 
sentiers; mais le dessinateur,' quittant ici là marche 
reçue , a tracé les communications avec du blanc 
de plomb plus ou moins éteint , d’où il résulte 
un trait pur et saillant qui , dans les bois ou les 
lieux escarpés qu’il traverse , produit un très - 
bon effet. Les rochers y sont traités avec bien 
moins d’esprit ; peut-être est-ce parce qu’on n’a 
pas voulu sortir des proportions de l’échelle , 
ou bien que cette partie du terrain , dont la 
forme est si confuse , échappe au pinceau le plus 
adroit. 

La plupart -des cartes topographiques repré- 
sentent les objets avec des couleurs idéales. On 
veut être suave et harmonieux ; et pour éviter la 
fadeur , on ranime son faire par des touches écla- 
tantes et dès teintes vierges de toute espèce. En 
topographie , il est plus difficile encore que dans 
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le paysage de trouver des artistes qui soient assez 
fidèles a la vérité pour faire reconnaître dans leurs 
cartes la nature du sol qu’ils représentent. Dans 
celle des Vosges , l’auteur est bien loin de ce 
faire maniéré : il semble s’être pénétré des effets 
que laisse dans le souvenir l’aspect de ces lieux 
agrestes; ou plutôt, assis au haut des pics, le 
crayon ou le pinceau à la main, il aura copié 
ce riche tableau que la nature développait à sa 
vue , et se sera ensuite servi de ces études comme de 
modèles ; le sol et ses accidens sont représentés 
ici dans toute leur crudité , et cep>endant le des- 
sinateur a conservé une grande harmonie dans 
tout son ouvrage. 

Les amateurs de la belle topographie con- 
naissent tous la carte dite des Chasses; la nommer, 
c’est rappeler suffisamment un chef-d’œuvre. Elle 
a Versailles pour centre, et s’étend à quatorze 
lieues de rayon. Commencée en 17Ô4, sous la 
direction du C.'" Berthier père , elle fut terminée 
avec ce soin précieux que l’on mettait à tout ce 
qui devait être à l’usage du monarque et contri- 
buer à ses plaisirs. 

Elle forme douze feuilles , dont les deux cin- 
quièmes avaient été gravés avec une perfection 
digrte du goût si pur et si rare que possédaient ceux 
qui l’ont dessinée ; la patience admirable, le fini 
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précieux du burin , rivalisent avec la délicatesse 
et le moelleux du pinceau. La gravure de ce beau 
travail avait été interrompue depuis plusieurs an- 
nées : mais le Gouvernement , sur la proposition 
du MINISTRE DE LA GUERRE , qUi lui-même a 
uavaillé à ce chef-d’œuvre, en a ordonné la 
reprise; une partie des habiles graveurs qui l’avaient 
commencé, y est employée, et dans moins de 
trois ans le burin aura achevé de multiplier cette 
superbe carte et de garantir sa durée. 

- Les ingénieurs qu’honore la carte des chasses , 
avaient précédemment levé celle des côtes de 
Bretagne , à six lignes pour cent toises , et partie 
de celles du Poitou et de l’Aunis. Cèt ouvrage 
ne le cède en rien au précédent-; peut-être même 
y a-t-il plus d’esprit et de sentiment dans cer- 
taines parties. Dans la carte des- chasses , c’est 
sur-tout la pureté du trait et la sûreté de la main 
qu’on admire. Les plaines de galets , les brisans 
a fleur d eau , demandaient une expression moins 
prononcée et dès^lors plus difficile. Le grand mé- 
rite ;estd avoir rendu ces détails du premier jet. 

On ne parle pàs de la partie géométrique de 
ces superbes cartes, qui forment , dans le dépôt , 
tme. des plus, riches collections de topographie. 
Depuis soixante ans , les ingénieurs français 
n’usent plus que dé la projection de Cassini 
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et des calculs rigoureux qu'elle suppose. S’iLy a 
des erreurs , c’est que I9 perfection dans les arts se 
joue du désir des hommes , et échappera toujours 
à leurs rechCTcIies. ... 

Le dépôt de la guerre ambitionne de ramener 
aujourd’hui ces beaux jours de la topographie : 
de grandes opérations sont entreprises sous sa db 
rection dans les quatre départetnens réunis , en 
Bavière , en Italie , en Savoie , dans l’île d’Elbe , 
et bientôt en Helvétie et en Piémont ; déjà se prér 
parent dans le silence les vérifications et les per- 
fectionnemens à porter dans les grandes cartes de 
Cassini et de Ferraris ; déjà sé rassemblent. les 
clémens qui doivent servir à rattacher au canevas 
trigonométrique de la France ceux que, divers 
savans ont étendus sur les parties de l’Europe qui 
se lient au territoire de la République ; déjà cet 
établissement , connaissant tous les secoun que 
la science militaire peut trouver dans une topo* 
graphie perfectionnée , hâte de tous ses efforts les 
progrès de cet art utile ; il appelle et fixe dans 
ses procédés » dans ses rappons , dans ses signes , 
dans son langage, , cette précision , cette unifor- 
mité qui lui garantissent une marche sûre et pro<- ' 
gressive. Les noms de Tranchot , de Nouet, 
de T rallès , de Bonne et Henry , de Brossier et 
d’ O riani, assurent les grands et utiles résultats de 
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ces premiers travaux, de ces premières dispositions 
qui vont se développer dans lés heureux loisirs 
de la paix. “ . 

. RÉS U MÉ. 

Il re'sulte de ces détails, que, tandis que les 
arts étaient au plus haut point de splendeur en 
Italie, la topographie commençait ait milieu des 
glaces et des marais de la Suède : mais ses premiers 
travaux se ressentirent du peu d’instruction' des 
hommes qui les dirigèrent ; la réduction qu’on en 
fit, décela bientôt et. les fausses mesures des ar- 
penteurs , et le mauvafe goût de leur dessin. 

En Hollande , la topographie débuta par des 
ouvrages forts de principes et riches d’expression. 
La méridienne géodésique de Snellius indiqua 
aux savans le point de départ et la base des opé- 
rations. Nous avons vu des cartes géographiques 
et des plans de campemens, de batailles et de 
sièges, du temps • de- Maurice de Nassau, faits 
pour servir de modèles d’exécution ; mais la topo- 
graphie n’alla pas plus loin. 

En Angleterre, comme en Espagne , elle s’es- 
saya sur quelques cartes. Après ce faible effort , 
elle parut épuisée. 

En Allemagne, Math. Visscher et ses contem- 
porains à des erreurs de mesure ajoutèrent un 
dessin barbare. 
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En France , les débuts de la topographie furent 
imposans comme en Hollande. On y bâtit un 
observatoire , monument de grandeur pour les 
sciences, et de gloire pour le prince qui l’éleva. 
Des instrumens précieux , qui devaient appliquer 
les phénomènes célestes aux besoins de la topo- 
graphie , furent construits. Picard , l’honneur des 
astronomes et des géomètres de son temps, mesura 
des bases et construisit des triangles. Les premiers 
artistes de l’Europe pour le dessin et la gravure - 
consacrèrent leurs talens à publier les fastes d’un 
jeune prince ambitieux du nom de grand, et qui 
prenait tous les moyens pour l’obtenir. 

Il créa des ingénieurs, et, à leur tête, il mit 
Vauban. 

La topographie , qui ne s’était jusqu’alors 
montrée que dans des travaux morcelés et sans 
suite , parut dès ce moment destinée à de grandes 
opérations ; mais tant de talens réunis sous ce chrf 
justement célèbre furent absorbés par la multi- 
plicité et l’importance des travaux défensifs , et ne 
laissèrent aucune carte digne de ce siècle fameux. 

En Piémont, la topographie se fit distinguer 
dans la carte de Borgonio ; mais cet auteur ,. ou- 
bliant les méthodes géométriques de Picard, se 
contenta de la distance des lieux prise au compas 
sur l’échelle , et mit de la perspective dans l’image 

du 
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du sol qu’il dessinait avec soin : ainsi, dans ce 
bel ouvrage, la topographie ne fit que des demi- 
progrès. 

Sengre, Friex, Seheuchzer , le P. Placide, 
et peut-être même Roussel , d’Anville et Delisie, 
l’imitèrent dans Içurs cartes semi-topographiques. 

En Allemagne, Millier , "W^ieland , Schubart 
et Zurner propagèrent cette méthode , et la con- 
solidèrent moins par l’influence de leurs longues 
opérations, que par les élèves qu’ils formèrent. 
Leurs cartes , réputées géométriques , sont bien 
loin de mériter ce nom. 

Enfin, Cassini de Thury , rappelant les prin- 
cipes de Picard et de ses ancêtres , employa l’as- 
tronomie et la géodésie comme élémens consti- 
tutifs et primordiaux d’une carte. Ses méthodes se 
répandirent dans toute l’Europe, et portèrent dans 
les esprits , comme dans les procédés , de nouvelles 
lumières. 

L’Espagne délibéra , mais comme la mollesse, 
qui ouvre l’œil un instant, le ferme aussitôt après 
et s’endort. 

A Naples, il parut une carte des Deux-Siciles , 
construite d’après ces principes et du plus beau 
travail. 

En Autriche , on a laissé les vieilles théories. 
Basées sur la nouvelle doctrine , les cartes qui 
N.° 3. Topogr, K 
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s’y publient aujourd’hui n’ont rien qui ressemble 
aux anciennes. 

En Prusse , les œuvres topographiques ne dif- 
fèrent aujourd’hui de celles des Français que par 
Ja roideur de la gravure allemande ; mais si les 
Germains parviennent à donner à leur burin de la 
souplesse et de la légèreté, les Français y trou- 
veront des rivaux dignes d’eux. 

En Angleterre , la topographie a tous les se- 
cours qu’elle peut desirer ; mémoires savans et 
variés , connaissances positives , art de la gravure , 
encouragement , généreuse appréciation des meil- 
leurs produits des arts : aussi l’influence de tous 
ces avantages se montre-t-elle plus ou moins dans 
les œuvres que les Anglais ont publiées depuis 
cinquante ans. 

En Danemarck , en Hollande , en Suisse , en 
Bavière , dans la Hesse , dans le W ürtemberg , on 
a rivalisé de soins , de recherches et de dépenses , 
pour imiter notre topographie. 

Si parmi nous elle a commencé un peu t*d , 
elle a été aussi le plus loin dans la carrière , et 
s’est élevée à ce degré de perfection qui lui a 
mérité l’honneur de servir de modèle à celle des 
autres nations. 

On a vu comment la carte de Cassini a con- 
duit aux cartes des Alpes, des Vosges , à celle des 
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côtes, à la carte dite Jes Chasses et à tant 
d’autres. Les progrès n’en resteront point là. 
Dans ies circonstances favorables où viennent 
de nous placer une paix glorieuse et un Gou- 
vernement ami des arts , la topographie des 
Cassini va se perfectionner encore. 

Cette notice est due presque en entier à l’ingé- 
nieur géographe conservateur des cartes manus- 
crites du dépôt général de la guerre. 
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CATALOGUE 

Des meilleures Cartes géne'rales et particùlières 
dont la connaissance peut être utile à un 
Militaire. 



GÉOGRAPHIE GÉNÉRALE. 

Map. EMONDE en deux hémisphères (oriental et 
occidental) , où sont indiqués les voyages de Cook, 
et les autres découvertes faites jusqu’à ce jour. A 
Londres ; six feuilles. 

Monde (Carte du) sur la projection de Mercator, 
montrant toutes les nouvelles découvertes jusqu’au 
temps présent, sur laquelle on. a trace les routes des 
plus célèbres navigateurs depuis l’année 1700; dressée 
d’après les meilleurs mémoires, cartes, voyages exis- 
tans ; assujettie aux observatioris astronomiques faites 
dans les trois voyages du capitaine Cook. A Londres; 
six feuilles. 

A chart of the world upon Mercator’ s projection , 
shewing ail the new discoveries to the présent time, Ù'c, 

Hémisphères oriental et occidental; de l’ancien et 
du nouveau monde ; deux feuilles. 

Atlantique (Carte de l’Océan) ou Pacifique, ou 
carte de l’Amérique septentrionale et méridionale. 
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renfermant les mers Atlantique et Pacifique, avec les 
côtes d’Europe, d’Afrique et d’Asie. Publiée à Lon- 
dres; six feuilles, _ ' . • , 

A chart of north and south America, à^e, 

EURO P E. 

Europe (Carte de 1’), divisée en trois parties; six 
feuilles, 

Europe ( Nouvelle Carte des postes de tous les États 
de 1’) , gravée par Jérôme BenEDICTI. A Vienne ; 
quatre feuilles. 

FRANCE. 

République française (Carte des routes d’étapes 
de la ) ; une feuille. 

République française (Tableau général de la 
superficie et de la population de toutes les parties 
du territoire de la), répandues sur la surface du globe ; 
une feuille, 

France ( Carte minéralogique de la) , où sont marqués 
les différens terrains principaux qui partagent cet 
État, et les substances particulières qu’il renferme; 
dressée sur les. observations de Guettard. 

France (Carte des cTiaînes des montagnes de la), de 
ses principales rivières , et des principaux canaÉx de 
navigation faits ou à faire ; une feuille. 

France (Carte générale de la navigation intérieure de 
la), tant naturelle qu'artificielle, ou Cours de toutes 
les rivières et des canaux exécutés et projetés à l’usage 
du commerce; deux feuilles, 
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France (Carte de la), réduite d’après la carte de 
Cassini ; vingt-quatre feuilles. 

France (Carte de), divisée en cent deux dépar- 
temens composant la République française , avec 
partie des pays et états limitrophes ; quatre feuilles et 
deux supplémens, — La même , réduite ; une feuille, 

France (Carte de la), cent quatre-vingts feuilles ; 
avec la. carte de la Belgique, vingt-cinq feuilles . — 
Echelle d’une ligne pour cent toises. 

France (Carte nouvelle des postes de) pour l’an ii. 

France (Limites de la) et de la Savoie, levées sous 
la direction de Bourcet et Fo N CET, commissaires 
des rois de France et de Sardaigne; gravées par 
DelahaYE; quatorze feuilles, 

Belle-Ile (Carte topographique de l’ile de); une^«/ 7 /e, 

Bourgogne ( Carte particulière du duché de), levée 
géométriquement par ordre des élus généraux de la 
province, en conséquence du décret des Etats de 
1751 ; divisée par diocèses, bailliages et subdéléga- 
lions; faisant partie de la carte générale de la France; 
quin'^e feuilles, 

Bourgogne (Carte du duché de), dressée par ordre 
des élus. — Cette carte donne le canal du Centre 
et celui dit de Bourgogne ; deux feuilles. 

Bourgogne ( Carte du comté de), vue et vérifiée 
par Cassini ; quatre feuilles. 

Bresse ( Carte particulière du pays de ) , Bugey et 
Gex, levée géométriquement parles ingénieurs géo- 
graphes; quatre feuilles. 
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Cambrai ( Carte géométrique du diocèse de) , divisé Vjllaret, 
par décanats; quatre feuilles, ^7^9' 

D AU PHI NÉ (Carte géométrique du haut), de la Bourcet, 
frontière ultérieure et du comté de Nice, levée, >7l4* 



sous la direction de BouRCET, par les ingénieurs 
ordinaires et par les ingénieurs géographes , depuis 
1749 jusqu’en 1754 ; neuf feuilles. 

Gui EN NE (Carte de la), levée géométriquement; Belleyme, 
sei^e feuilles, — 11 n’a été gravé que seize feuilles 
sur cinquante - quatre dont cette carte devait être 
composée. 

Hubert ( Carte topographique des environs de Saint- ) Les ingénieurs 
et de Rambouillet; deux feuilles. 

• Languedoc ( Carte du canal de), levée par ordre Car/puy, 
des Etats de cette province; vingt-deux feuilles. '774- 

I 

Paris (Environs de), levés géométriquement; neuf La Grive, 
feuilles, ' 74 °- 

Paris (Tableau topographique des environs de);s«^e Dom Coutans. 
feuilles. — Corrigé en l’an 8, et publié par Picquet. 

Versailles ( Carte topographique des environs de). Les ingénieurs 
connue sous le nom de Carte des chapes ; dou^e 
feuilles. 

Paris (Carte des rivières qui servent à l’approvision- 17S;. 
nement de ) , levée par ordre des prévôt des marchands 
et échevins ; deux feuilles. 

Paris ( Nouveau Plan de); quatre feuilles, tSoi. 

Paris (Plan de), levé géométriquement par ordre du Verhkivet, 
Gouvernement, et terminé en l’an 4> réduit à demi- »"4- 

K 4 
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ligne pour toise, et grave par Bartholomé et 
Mathieu ; soixante-dou-^e feuilles. 

Pyrénées (Carte générale des monts) et parties des 
royaumes de France et d’Espagne; huit feuilles, 

Senart (Plan topographique de la forêt de) ; une 
feuille, 

Strasbourg ( Carte militaire des environs de) et du 
siège de Kehl dans la dernière guerre; une feuille, 

ILES BRITANNIQUES. 

Il a été gravé un grand nombj-e de cartes donnant 
divers comtés de l’Angleterre, de i’Écosse et de l’Ir- 
lande : le nombre de ces comtés n’est pas complet, 
et I cchelle n’en est pas uniforme. En général , l’exé- 
cution de ces cartes est très-soignée. 

Iles britanniques (Atlas maritime des) , contenant 
les côtes ouest de la Grande-Bretagne et celles de 
l’Irlande, en deux volumes. À Londres ; soixante 
numéros. 

Iles britanniques (Nouvelle Carte des) d’après 
les derniers arpentages, avec les routes des postes, 
et celles qui sont le plus fréquentées; quatre feuilles. 

Angleterre (Carte d’) et d’une partie de l’Ecosse, 
gravée par le célèbre HoLLAR; réduite, d’après les 
provinces de Saxton, par ordre de Cromwel, pour 
l’usage de ses armées; connue sous le nom de Carte 
des quartiers - maitres, A Londres, chez J. Garrett. 
— Elle est réputée une des meilleures de l’ile. 

Angleterre (Nouvelle Carte d’) et d’Irlande, 
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contenant les cités , villes à marché , et principaux 
villages; levée d’après la description actuelle, où on a 
décrit exactement les archevêchés et évêchés , les 
villes de poste , bourgs , forts et châteaux les plus 
remarquables, avec les noms des montagnes, marais, 
forêts, rivières, ports de mer, sables, rochers, &c.; 
les grandes routes de poste, et principales routes de 
traverse, avec les distances de ville à ville; à laquelle 
on a ajouté une carte de l’Ecosse, avec les cités, 
villes à marché, les routes et les distances. A Lon- 
dres; six feuilles, 

A new and correct map of England and Ireland, 
containing ail cities , marhet-towns and principal 
villages , tàken from actual surveys , wherein is exactly 
describ’d , archbishops and bishops-see, post-towns , 
boroughs , forts, castlesand whatever else is remarkable; 
witli the nameof hills , marshes ,forests , rivers, ifc. 

Anglais (Le grand Atlas), ou nouveau Recueil des E. Bovek. 
cartes de toutes les provinces d’Angleterre, et de la 
principauté de Galles, dressées d’après lés divers ar- 
pentages qui ont été publiés jusqu’à ce jour, avec trois 
cartes générales d’Angleterre, d’Ecosse et d’Irlande, 
fondées sur les meilleures autorités. A Londres, chez 
Rob. Sayer; cinquante-deux feuilles. 

The large English Atlas , or a new set of tnaps of 
ail the counties in England and Wales , ifc. 

Angleterre ( Nouvelle Carte physique, historique et J. Andrevs , 
politique de 1’) et de la principauté de Galles, d’après '7}^- 
la description actuelle et les observations astrono- 
miques de la société royale de Londres, représentant 
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l’état naturel de sa surfacepar la configuration des mon- 
tagnes, collines et terres élevées qui séparent le cours 
des' rivières depuis leur source jusqu’à leur embou- 
chure dans la mer; les manoirs des gentilshommes, 
les cités, bourgs, villes à marché, paroisses, vicariats, 
chapelles, vallées, rivières, canaux, bains, parcs, 
forêts, mares, barrières et principales routes de tra- 
verse , avec les distances de ville à ville par des 
bornes milliaires et autres mesures exactes ; avec une 
table des vallées et des rivières ; neuf feuilles. 

A new physkal , historical and political map of 
England and Wales , from actual surveys and astrono- 
mical observations of the royal Society , exhibitin gof the 
natural State of its surface , ifc. ifc. 

Tamise (Carte du coursdela) depuis sa source jusqu’à 
son embouchure ; une feuille. 

A map'of the river Thames, 

Galles (Partie méridionale de la principauté de), 
contenant les comtés -de Pembroke, Carmarthen , 
Cardigan^ Giam'organ,Brecknock et Radnor ; levée 
deüinée exactement sur l’arpentage actuel : on y 
• trouve les vHles, villages, églises, chapelles, manoirs 
- de la noblesse, les rivières, routes, 6cc. 

A new and accurate map of south Wales , containing 
the counlies of Pembroke , iXc. 

Galles ( Carte de la partie septentrionale de la prin- 
cipauté de ) ; neuf feuilles. 

George ( Carte hydrographique des canaux septen- 
trional et de Saint-), s’étendant de Glascow à File 
de Caldy, sur la côte d’Angleterre, et de Skerries 
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Port-Rush , à Kinsale, sur la côte d’Irlande; publiée 
par Robert S AVER ; six feuilles, 

A new hydrographical survey of the north and Saint- 
George channel , extending frorn Glasconr to Caldy 
island , ifc. 

Jersey (Carte générale des îles de), Guernesey, Au- 
rigny et Gers. — Le même a donné une carte topo- 
hydrographique de chacune de ces îles. 

Bedford (Le comté de). A Londres; huit feuilles , et 
la carte générale. 

The county of Bedford surv^ed anno , and 
engraved hy Th. J. 

Berks ( Carte topographique du comté de) , où l’on 
a tracé le palais, les parcs et la forêt de Windsor, 
les manoirs de la noblesse, les villes, villages, ha- 
meaux, fermes, chaumières , avec les grandes routes 
et celles de traverse, les tourne-brides, les palissades, 
haies , montagnes , vallées , rivières , ruisseaux , ca- 
naux, étangs, ponts, passages, &c.; à laquelle on a 
ajouté un index géographique de toutes les places 

- remarquables de ce comté, avec leurs gisemens et 
distances des villes à marché les plus près et les plus 
connus; l’étendue, la largeur, la circonférence en 
milles de ce comté, de la forêt de Windsor et de 
chaque paroisse; dix -huit feuilles, et la carte gé- 
nérale. 

A topographical survey of the county of Berks in 
eighteen sheets , in which is expressed palace of Wind- 
sor, iXc, 

Buckingham (Le comté de); quatre feuilles. 
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The county of BucJàngham surveyed in 1^66-6^ 
and 68, and engraved by T. J. 

Chester (Carte du comté palatin de). A Londres; 
quatre feuilles. 

Survey of the county palatine of Chester, 

CoRNWAL { Carte du comté de ) , d’après l’arpentage 
actuel; neuf feuilles , avec des armoiries en bordure. 

A new and accurate inap of the county of Cornwal , 
from an actual survey. 

Cumberland { Le comté de) ,levé dans les années 
1770 et 17V1*» à la prière de feu Jeifcrys, et gravé 
pur HoDGKINSON ; six feuilles, 

The county of Cumberland surveyed , annis tyyo et 
1771 , by Th. D, at the request of the fate J, 

Derby (Le comté de), commencé en 1762 et fini en 
1767 ; quatre feuilles. 

Survey of Det hyshire , began in the year 1762 and 
finis hed in the year 1767. 

Devon ( Carte du comté de ) avec la ville et le comté 
d’Exeter, dessinée d’après l’arpentage actuel, gravée 
par Jelferys; dou-ty feuilles. 

A map of the county of Devon with the city and 
county of Exeter delineated from an actual survey. 

Dorset (Le comté de) ; six feuilles. 

Dorsetshire. 

Durham (Le comté palatin de) , gravé par Jefferys; 
quatre feuilles, 

The county palatine of Durham, survtyed by ARM- 
STRONG , engraved by J. 
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EsSEX ( Carte du comté d’ ) , d’après l’arpentage actuel, J, Chapman 
levée dans les années 1772, 1773 et 1774, publiée p^ter André. 
en 1777; vingt-cinq feuilles, 1777. 

A map of the county of Essex , from an actual 
jurvey taken in lyyi., and lyyq^. 

GlocESTER ( Carte du comté de ) ; six feuilles, J. Taylor, 

Map of the county of Gloucester, '777' 

Hamp (Carte du comté de) et de l’île de Wight ; J- Taywr, 
six feuilles. 

Map of Hampshire , including the isle of Wight. 

Hampshire (Carte des côtes du), depuis Portsmouth Knicht, 
jusqu’à Southampton; avec une partie de l’île de * 799 * 
Wight, les rades de Spithead, Saint-Helens , Sto- 
kes-bay, &c. A Londres, chez Faden. 

Chart of the coasts of Hampshire. 



Hartford (Carte topographique du comte d’), dressée A . Dvry 
sur l’arpentage actuel, où l’on a représenté toutes j 
les routes, défilés, églises, manoirs, et toutes les 1782. 
choses remarquables de ce comté , et la division 
des paroisses : publiée à Londres par Faden ; new/' 
feuilles. 

A topcgraphical map of Hartfordshire from an 
actual survey , Ù'c. 



Hereford (Carte du comté d’), gravée d’après l’ori- J - Taylor. 
ginal fait sur l’arpentage actuel, assujetti aux obser- ‘ 7 ^^’ 
vations astronomiques ; quatre feuilles, 

New map of the county of Hertford , engravedfrom 
the original drawingmade from an actual survey , ifc. 
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HuNTINGDON ( Le comté d’), levé en 1766; six 
feuilles, 

The county of Huntingdon surveyed arwo !y 66 , 
and engraved by T, J, 

Kent ( Carte topographique du comté de ) , sur une 
échelle de deux pouces par mille, d’après l’arpentage 
actuel; sur laquelle on a représenté les routes, défilés, 
églises, villes, villages, manoirs de la noblesse, les 
routes romaines, les montagnes, rivières, bois, chau- 
mières, &c. avec la division de ses arrondissemens 
et leur subdivision en cantons; vingt-cinq feuilles, 

A topographical map of the county of Kent in ttventy- 
five sheets, on a scale of two inches to a mile,from an 
actual survey , ifc, Ù'c, 

Lancaster (Le comté de); huit feuilles, 

Leicester (Carte du comté de), d’après l’arpentage 
actuel, levée en 177J et finie en 1777; gravée par 
LuffmAN; quatre feuilles, 

Map of Leicestershire from an actual survty, began 
in the year lyy^ and finishedin the y ear lyyy ; engraved 
by L, 

Lincoln ( Carte du comté de ) , comprenant Lindsey, 
Kesteven et Holland, levée dans les années 1776, 
1777 et 1778 ; gravée par PVLE; huit feuilles, 

Middlesex (Carte topographique du comté de); 
quatre feuilles, 

A topographical map of the county of Middlesex, 

Londres ( Carte des environs de ) , de vingt à trente 
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milles autour de cette ville ; avec les grandes routes , 
rivières , canaux , &c. ; quatre feuilles. 

A map of the country from twenty to thlrty miles 
round London. 

Lon DRE5 ( Carte des environs de ) , à vingt-cinq milles 
a la ronde; levée sur Téchelle d’un pouce par mille; 
quatre feuilles. 

Norfolk (Comté de) ; six feuilles. 

Northampton (Le comté de), levé et dressé par 
feu Thomas Eyre DE Kewering ; ’revu par feu 
Thomas J EFFERYS , et gravé par W. Faden ; 1 779, 
quatre feuilles. 

The county of Northampton , as surveyed and 
planned by the late Eyre dXc. 

Northumberland (Carte du comté de) et de la 
partiede celui de Durham située au nord de laTyne, 
dressée d’après l’arpentage actuel;gravéeparKlTCHlN; 

neuf feuilles. 

A map of the county of Northumberland , with that 
part of the county of Durham that is north of the 
river Tyne, ifc, 

Nottingham ( Carte du comté de ) ; quatre feuilles. 

N ottinghainshire surveyed in syyq.. 

Oxford ( Le comté d’), levé en 1766 et 1767, et 
gravé par JefferyS; quatre feuilles. 

The county of Oxford surveyed annis jp66 et iy6y. 

Shrop ou Salop ( Carte topographique du comté de); 
quatre feuilles. 

Actual survey of the county of Salop or Shropshire. 
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SoMMERSET ( Le comté de ) ; neuf feuilles, 

County of Sommerset surv^ed. 

Stafford (Carte du comté de) , d’après l’arpentage 
actuel, commencée en 1769 et finie en 1775, gravée 

par J. Chapman; 

A map of the county of Stafford, àFc. 

SUFFOLK ( Carte du comté de), gravée parW.PADEN ; 
six feuilles. 

The county of Suffolk surveyed , dj'c, 

SuRREY { Carte topographique du comté de ), où l’on 
a marqué toutes les routes, landes, églises, manoirs 
de la noblesse, &c. finie et gravée par ANDREWS; 
neuf feuilles. 

A topographical map of the county of Surrey , in 
which is expressed ail the roads, lands, churches, Ù'c. 

SUSSEX ( Comté de ); ÿi/arre feuilles. 

Warwick (Comté de) ; quatre feuilles. 

WestmorlAND (Le comté de), levé en 1768, et gravé 
quatre feuilles. 

The county of Westmorland , surveyed anno ry€8 , 
and engraved by th, J. 

WiGHT (Carte topographique de l’île de) au comté 
de Hamp, d’après l’arpentage actuel, où l’on a marqué 
les routes, villes, villages, maiSons , rivières, bois , 
montagnes , &c. avec la division des paroisses; quatre 

feuilles. 

A topographical map of the isle of Wight im 
Hampshire from an actual survey, 

W'ilT 
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Wl LT ( Carte topographique du comté de ) ; dix-huit 
feuilles, et la carte générale. 

A topo^raphical map of Wiltshire, 

WoRCESTER ( Carte du comté de); quatre feuilles. 
A'Iap of the county of Worcester. 

York (Le comté d’), levé dans les années 1767, 1768, 
1769 et 1770 , gravé par T. JefferyS; vingt-six 
feuilles, The county of York surveyed in ip6y, ip68 , 
tj6y and lyyo , engraved by T. J. 

ÉCOSSE. 

Ecosse ( Carte de 1 ’ ), dressée trigonométriquement sur 
les observations astronomiques, avec les îles Orcades 
et de Schetland ; neuf feuillei, 

Scotland drawn and engraved from a sériés of angles 
and astronomical observations. 

Écosse ( Carte générale de 1 ’) et îles environnantes, 
sur les dernières descriptions , divisée en comtés , avec 
les forts récemment élevés, les routes de communi- 
cation ou militaires , &c. ; les lieux où se sont données 
les batailles les plus mémorables, les camps des Ro- 
mains et des Danois, les manoirs de la noblesse, &.c. ; 
quatre feuilles. 

A general map of Scotland and the islands thereto 

< belonging jfrorn new survis, the shires properly divided 
and subdh'ided , the forts lately erected and roads of com- 
munication or military , ifc, 

Ayr { Nouvelle Carte du comté d’) , comprenant Kile, 
Cunningham et Carrick ; six feuilles j gravée par Py LE. 
N.° 3. Topogr. L 
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A new map of Ayrshire , comprehending Kilt , 
Cunningham and Carrich, , 

Blâcxadder, Berwick (Le comté de) ; deux feuilles., 

Aisslie, 1794. Forfar (Le comté de); quatre feuilles. 

Ainsue, 1797. KirckuDBRIGHT (Le comté de) ; quatre feuilles. 

W. Cardes, Kincardine ( Carte du comté de) , dressée surl’ar- 
' 77 ^- pentage fait en 1774; tieux feuilles. > 

A map of Kincardineshire drawn from a survey 
tàken an no r77-f. 

J. Ainsue. KinrosS ( Les comtés de) et de Fifeavec les rivières 
de Forth et de Tay, levés et gravés ; six feuilles. 

The cûunties of Fife and Kinross with the rivers 
Forth and Tay survey ed, ifc. 



Andrevs Edimbourg ( Carte des trois Lothians ou des comtés 
Mosttn. d’ ) , Haddington et Linlithgow , gravée par ARM- 
STRONG et Kitchin ; six feuilles. 

A map of the three Lothians or counties of Edim- 
burgh, i^c. 

J. Laurice, Mid-LothiaN (Carte du comté de) ou d’Edimbourg, 
«7<*3. représentant d’une manière particulière ses limites 

et toutes les routes , rivières , ruisseaux, montagnes, 
villes, villages, fermes, situés dans ce comté; son 
élévation au-dessus de la mer, d’après la description 
actuelle ; quatre feuilles. 

A plan ofthe county of Mid-Lothian or Edimburgh, 
delineating in a particular manner the boundaries 
thereof, and ail the roads , rivers, isTc. 



J. Armstrong, PeeblES (Cartedu comté de) ouT weedale; deux feuilles. 
177J. A map of the county of Peebles or Tweedalt. 
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PeRTH (Les comtés de) et de Clackmànnan , gravés J.Stobte, 
par Th. CoNDER ; '7*J* 

The counties of Perth and Clackmannan survcyed 
and published. 

Remfrew (Comté de); quatre feuilles, Ainslie, iSoi. 

Roxburg ( Comté de) ou Tiviodale, gravé par John m, Stobje, 
BaylY; quatre feuilles. '77°' 

A map of Roxburgshire or Tiviodale. 

Selkirck (Carte du comté de) ou forêt. d’Ettrick , J. Ainslie, 
d’après l’arpentage fait en ITJ2) deux feuilles. '773* 

A map of Selkirckshire or Ettrick forest , from a 
survey tahen in the year iyj 2 , 

IRLANDE. 

Irlande (Carte de I’ ) , divisée en provinces, comtés H. Pratt. 
et baronies , corrigée et augmentée sur les obser- 
vations actuelles, avec les routes principales et les 
distances entre les villes; six feuilles. 

A map of the kingdom of Ireland newly corrected 
and improvedby actual observations , dividedfinto its 
provinces, counties and baronies, àPc. 

Irlande (Carte d’); une feuille. W. Faden, 

179S. 

IkxANDE ( Nouvelle Carte hydrographique de la côte j. Huddart, 

. septentrionale de 1’ ) et de la côte occidentale de '79°* 

‘ l’Ecosse, depuis l’île de Tory jusqu’au cap Wrath; 
dressée d’après la permission donnée à la société bri- 
tannique pour l’encouragement de la pêche; publiée 
par Sayer; trois feuilles. 

A neiy hydrographical survey of the north coast of 

L 2 
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Jreland and the west coast of Scotland front Tory 
island to cape Wrath, Ù'c, 

Antrim (Carte du comté d’) d’après l’arpentage 
actuel , gravée par S. Pyle ; quatre feuilles. 

A map of the county of Antrim from actual survey. 

Armagh ( Carte topographique da-la province d’ ) ; 
quatre feuilles. 

A topographical map of the county of Armagh. 

Dublin ( Carte topographique du comté de ), et un 
plan des paroisses de Tipperkevan , &c. ; quatre 
feuilles. 

An actual survey of the county of Dublin, 

Louth (Carte topographique du comté de); quatre 
feuilles. 

A topographical map of the county of Louth. 

WlGTON ( Carte du comté de ) ou Galloway; quatre 
feuilles. 

A map of the county of V^igton or the shire of 
Galloway. 

WiCKLOW ( Carte du comté de ) ; deux feuilles. 

A map of the county of Wichlow. 

SCANDINAVIE ou COURONNES DU NORD. , 

ScANDiN A VIE ( Carte de la } ou Couronnes du Nord ; 
deux feuilles. 

Danemarck (Carte du royaume de) et du duché 
de Holstein ; une feuille. 

Idem; une feuille, 
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Fionie ( Carte de la partie méridionale et septen- 
trionale de ) , avec la partie adjacente du duché de 
Sleswick et les îles Jutland , Langeland, Taasingue , 
Aroe , Als , &c. ; deux feuilles, 

Islande (Carte de T) ; une feuille. 

JuTLANDE ( Carte de la ) , gravée par WarberG et 
HarbOE; cinq feuilles, 

SeelANDE (Carte des îles de) et de Moen , avec 
une partie des côtes de Scanie et des îles de Faalster, 
Laaland, Langeland, de Fionie , Samsoe et de Jyl- 
land , assujettie aux opérations trigonométriques et 
astronomiques ; quatre feuilles, 

Kort over Siaelland og Adoen, iXc. 

Copenhague ( Plan de la ville de ). 

Suède (Atlas de), avec la carte générale; vingt- 
neuf feuilles, sur différentes échelles; incomplet jusqu’à 
présent. — Cet atlas est l’ouvrage du bureau d’ar- 
pentage. 

Suède ( Suite de l’Atlas de), contenant quinze feuilles 
de géographie sur la Finlande, la Laponie suédoise, 
et quelques provinces au nord et nord-ouest de 
Stockholm. — Cet ouvrage est dans le même genre 
que le précédent , et tout fait croire qu’il est une 
réduction de la topographie du bureau d’arpentage. 
11 a été publié depuis 1796 jusqu’en 1801. 

RUSSIE. 

Russie (Atlas du commerce intérieur et extérieur de), 
avec diverses cartes sur la Russie, les mers Baltique, 
Caspienne, Noire, le Danube, &c. 

L3 
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Russie { Carte générale de tout l’empire de ) , dressée 
sur les meilleures cartes de l’Académie de Pétersbourg, 
dont Busching a donné copie, et soumise aux obser- 
vations astronomiques les plus récentes; trois feuilles. 

Russie ( Carte générale de l’empire de ) ; trois feuilles. 

Russie ( La ) ; deux feuilles. 

Russien (Atlas), contenant une carte générale et 
dix-neuf cartes particulières de tout l’empire de Russie 
et des pays limitrophes , construites conformément 
aux règles de la géographie et aux dernières obser- 
vations ; vingt feuilles. 

Atlas Russicus mappâ unâ generali if vndeviginti 
specialibus , vastissimum imperium Russicum curn 
adjacentibus regionibus , <fc, 

Russie (Atlas de ) ; vingt-deux feuilles. 

Ingrie et Carélie, avec les environs de Pétersbourg ; 
six feuilles. Chez Schropp , à Berlin. 

Livonie (Carte de la), divisée en huit cercles, et 
une carte générale; neuf feuilles. 

PÉTERSBOURG ( Plan de la ville de Saint-) , dessiné et 
gravé avec ses principales vues , sous la direction de 
l’Académie impériale des sciences et arts de Saint- 
Pétersbourg ( carte russe ) ; neuf feuilles , et vingt- 
cinq de vues. 

ALLEMAGNE. 

Allemagne ( Atlas d’ ) , composé suivant les plus 
nouvelles observations , et dessiné d’après les meilleures 
cartes géographiques des cabinets , lesquelles sont 
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, partie manuscrites et partie gravées; revu selon la 
géographie de Busching; quatre-vingt-une feuilles, 

Allemagne { Carte générale de l’empire d’), avec 
la carte réduite , un supplément d’une partie des 
Pays-Bas et le tableau d’assemblage. A Paris , chez 
Dezauche ; feuilles, 

Allemagne ( Atlas du théâtre de la guerre en ) ; 
soixante-dou^e feuilles, 

Allemagne ( Carte d’) , pour servir à l’intelligence 
de l’histoire de la guerre de sept ans , dans laquelle 
on a marqué les batailles , combats , sièges , &c. qu on a 
pu y faire entrer, avec soixante-quatorze plans enbor- 
' dure représentant les événemens les plus mémorables 
arrivés pendant le cours de la guerre ; deux feuilles, 

Allemagne ( Nouvelle Carte géographique des postes 
d’ ) et des provinces limitrophes , publiée par les 
héritiers d’HoMANN ysei'^e feuilles, 

Allemagne. Plans des batailles et combats de la 
guerre de 1756 à 1763. ADresde; dix feuilles, 

PAYS-BAS. 

Pays-Bas autrichiens (Carte des), avec partie de la 
Hollande, réduite d’après celle de pRiEX, et corrigée 
d’un grand nombre de fautes ; vingt-quatre feuilles, 

Pays-Bas ( Carte des ) , comprenant le Brabant , la 
partie méridionale de la Hollande, et partie des pro- 
vinces limitrophes au Rhin ; vingt-quatre feuilles, 

Pays-Bas autrichiens ( Carte chorographique des). 
Au dépôt de la guerre ; vingt-cinq feuilles, 
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Liège ( Carte de la principauté de] et de ses environs , 
tirée des observations faites sur les lieux, et augmentée 
d’une partie considérable du Brabant, Sic.’, six feuilles. 

Liège ( Carte de la principauté de) et du comté de 
Namur, tirée des observations faites sur les lieux, 
avec un plan de la ville de Liège; quatre feuilles. 

Luxembourg ( Le duché de), divisé en quartiers 
wallon et allemand, le duché de Bouillon, le comté 
de Namur et le pays entre Sambre et Meuse; quatre 
feuilles. 

Namur (Carte topographique du comté de), levée 
géométriquement sur les lieux , et gravée par BoUR- 
GOING; dou^e feuilles. 

J EM MA PE ( Plan de la bataille de ) ; une feuille, 

SoiGNiES (Plan topographique de la forêt de) dans 
le Hainaut; une feuille, 

S PA ( Carte topographique de) et de toutes les fon- 
taines minérales, des montagnes, chemins, avec des 
observations sur les dimensions, les hauteurs, &c. ; 
une feuille. 

' Covens et Mortier , Ottens, Reinier et autres , ont 
publié un atlas géographique sur les Pays-Bas hollandais, 
trcs-détaillé , quoique seulement en dix feuilles : mais 
cette géographie date du commencement de l'autre 
siècle -, et quoiqu’elle ait été rectifiée , elle laisse beau- 
coup à desirer. 

Provinces-Unies (Carte des) ou Hollande; neuf 

feuilles. 

HoUand oder die vereinigten NiederUmde, ' 
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BataVE ( Carte de la république ), d’après la nouvelle 
division en départèmens ; une feuille, A Amsterdam. 

I 

Hollande (Carte des provinces de) et d'Utrecht; 
huit feuilles, 

Karte von den Provin^en Holland, ifc. 

Frise ( Carte de la ] , divisée en quartiers d’Oostergoo , 
Westergoo et Zevenvolde, levée par ordre des états 
de la province. A Amsterdam , chez Ottens et Reinier; 
six feuilles. 

Nieuwe Kaart van Friesland. ' , 

Groningue ( Carte de la province de) et des Om- 
melandes ; quatre feuilles. 

Nova totiusprovinciœ Groningæ Omlandix Tabula. 

Gueldres ( Nouvelle Description du duché de) , com- 
prenant aussi le comté de Zutphen. Chez Covens et 
Mortier; quatre feuilles. 

Hollande ( Carte nouvelle du comté de) et de la 
seigneurie d’Utrecht, où sont exactement marqués 
toutes les villes , villages , hameaux , les côtes de la 
mer, les bancs, îles, lacs , rivières , canaux, chemins, 
montagnes , bois , et généralement tout ce qui s’y 
trouve; levée sur les lieux , à grands points. A Ams- 
terdam; quarante feuilles d’assemblage. 

Hollande (La) en douze feuilles, dont les six pre- 
mières contiennent la Hollande septentrionale , les 
six autres la partie méridionale , où se trouvent les 
bouches du Rhin et de la Meuse; dou^e feuilles. 

Hollande septentrionale ( Carte des digues et inon- 
dations dans la ) , carte hollandaise ; sei'^e feuilles. 
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Hollande méridionale ( Nouvelle Carte des grands 
chemins, digues et canaux de la) ; quatre feuilles, 

UtrecHT ( Nouvelle Carte de la province d’ ), levée 
par ordre des Etats-généraux, publiée à Amsterdam 
par CovENS et Mortier, gravée par Dssberg ; 
dix-sept feuilles. 

Nieuwe Kaart van den landen van Utrecht , ifc, 

ZÉLANDE ( Carte des îles de ) , levée géométrique- 
ment par ordre du stathouder , publiée parTvRiON. 

ZÉLANDE ( Topographie de la) , traduite du hol- 
landais ; neuf feuilles , et la carte générale. 

Amsterdam (Carte des environs d’), représentant 
les avenues fortifiées , avec les inondations autour de 
cette ville , telles qu’elles étaient en 1 7 87 , et les quartiers 
des troupes prussiennes, et leurs attaques le i.'' oc- 
tobre, sous le duc de Brunswick; pour servir de mé- 
moire à l’histoire de cette époque remarquable ; avec 
une description abrégée. A Amsterdam ; deux feuilles. 

BevelAND ( Nouvelle Carte des îles septentrionale 
et méridionale de) , de Wolsferdick, et des environs 
de Tolen et de Berg-op-Zoom ; deux feuilles. 

Goerée (Carte de l’île de ) ou de Woom. 

Valcheren (Nouvelle Carte de l’ile de); une feuille. 

WESTPHALIE. 

WestphALIE (Carte du cercle de) , où sont les comtés 
de Bentheim,&c. ; une feuille. 

Berg (Carte topographique du duché de) ; quatre feuilles,^ 

Munster (Carte nouvelle de l’évêché de), avec 
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, une partie de celui d’Osnabruck , et des comtés de 
Bentheim, Tecklenbourg , Ravensberg et Olden- 
bourg; deux feuilles, 

Oldenbourg {Carte du comté d’) etdeDelmenhorst, 
avec la préfecture de Jever, &c. ; une feuille, 

Î’aderborn (Évêché de), dressé sur des observations 
nouvelles ; une feuille, 

BASSE SAXE. 

Brème (Nouvelle Carte géométrique du duché de) et 
de Verden, avec les comtés de Hoya, Diepholz et 
Delmenhorst ; deux feuilles, 

Ducatus Bretniœ et principatus Verdae , if c. 

Brunswick (Les états septentrionaux delà maison de) 
et la partie méridionale de ces états ; deux feuilles, 

Brunswick (Carte des postes du duché et électorat 
de ) , et des pays limitrophes ; quatre feuilles, 

Post-Karte der Chur-Braunschweigischen und an- 
gren-^nden Lânder, 

Holstein (Atlas du), ouvrage nouveau. 

LawenbourG ( Le duché de) circonscrit dans son état 
actuel, avec la rivière de Sleckenitz, déjà navigable 
par les écluses de l’Elbe à la mer Baltique; i/wfyè«/7/e, 

MagdebourG ( Carte particulière du duché de ) , 
du comté de Mansfeld, de la principauté d’Anhalt , 
de Blankenbourg et de l’abbaye de Quedlinibourg; 
deux feuilles. 

Spécial - K arte des Her^ogthums Magdehurg , der 
Crafschaft Mansfeld , if e. 
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Mecklenbourg (Carte générale du duché de), selon 
son état présent ; une feuille. 

Mecklenbourg ( Carte chorographique et militaire 
du duché de ) , en neuf sections ; neuf feuilles. 

Mecklenbourg (Carte topographique , économique 
et militaire du duché de ) et de la principauté de 
Ratzebourg , pour le traité de famille ; feuilles, 

Topographische , ceconoinische , Ù" c, 

HAUTE SAXE. 

MM. Sotzman , Güssefcld , &c. ont publié , dans 
ces derniers temps , des cartes de détail sur les pos- 
sessions de l’électeur de Brandebourg , le royaume de 
Prusse et les autres souverainetés de la haute Saxe. 
Cette publication se continue. 

Brandebourg (Carte de l’électorat àt)-,serie feuilles. 

Berlin ( Nouveau Plan géométrique de); une feuille. 

Berlin ( Carte topographique des environs de), Potz- 
dam et Spandaw ; une feuille. 

Misnie ( Carte topographique des marquisats de Lusace 
et de ) , corrigée par ordre de l’Academie de Berlin ; 
une feuille. 

Poméranie ( Théâtre de la guerre dans la ) cité- 
rieure; quatre feuilles. 

Theatrum belli in Pomeraniâ citeriori, if c. 

Poméranie ( La ) ; six feuilles. 

Vor und hinter Pomrnern. 

Saxe ( Carte géographique des états de la maison 
électorale de ) , levée pendant la guerre de 1759 à 
lj 6 ^ •, quinze feuilles. 
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Garv^ neue vnd vollstændige geographische gene- 
ral K arte von gan^en Churfùrstenthum Sachsen, if c. 

Saxe ( Carte chorographique et militaire de la partie 
de la ) et de la Bohème par où les armées com- 
binées de Prusse et de Saxe sont entrées en Bohème 
aux ordres du prince Henri de Prusse, en 1778; 
gravée par FrenTZ; vingt feuilles. 

Saxe ( Carte d’une partie de l’électorat de), à quatre 
et cinq milles aux environs de Dresde, levée pendant 
la guerre de sept ans ; douje feuilles. 

Accurate Situations-K arte von einem Theiledes Chur- 
fûrstenthums Sachsen , und hauptsæ.chlich von den 
Cegenden 4 his J ATeilen ausdem Centro um die Haupt- 
und Residen^-Stadt Dresden. 

Saxe ( Carte d’une partie de l’électorat de ), aux en- 
virons de l’Elbe et de la Moldaw , depuis Meissen 
jusqu’à Prettin ( continuation de la carte du cabinet 
de l’électeur de Saxe); dou-^e feuilles. 

Fortset^ung oder andere Ausgabe der accuraten Si- 
tuation und Cabinets-Karte von einem anderen Theile 
des Churfürstenthums Sachsen ,ifc. if c. 

Dresde ( Carte des environs de ) , entre Wilsdruff , 
Konigstein et Dippodiswalda , où s’est livrée la ba- 
taille de Maxen , et des marches des armées du 16 au 
20 novembre 1759; six feuilles. 

; HAUT ET BAS RHIN. 

^Hesse-Darmstadt (Carte du pays de), compris le 
Rhin , le Mayn et le Necker ; avec tout l’Odenwald , 
le pays entre le Rhin et la Selz, et une partie de 
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celui situé entre la Lahn et le Mayn. — Cette carte 
est topographique et à grande échelle. Elle sera com- 
posée de dix-huit feuilles ; il en a déjà paru cinq, 

Hanau-LichtemberG {Carte du comté de) , avec le 
bailliage de Babenhausen en supplément; une feuille, 

Hesse-Darmstadt (Carte générale en six feuilles, 
comprenant toutes les possessions du landgrave de), 
avec les pays adjacens; publiée par les HoMANN 
en 1754. 

Delineatio geographica generalis , sex foliis , conti- 
nens singulos principatus , comitatus , ditiones , dynas- 
tias omnes quotquot imperio landgrafii Hasso - Darm- 
stadiensis subsunt. 

Hesse-Cassel (Carte d’une partie du théâtre delà 
guerre en Allemagne, qui comprend le landgraviat 
de ) , le comté de Waldeck , une partie du duché de 
Westphalie, l’évêché de Paderborn , une partie de 
l’électorat de Hanovre et de la Thuringe, l’abbaye de 
Fulde, le comté de Hanau, avec une grande partie 
de la Wettéravie; quatre feuilles, 

Hesse-Cassel ( Le landgraviat de ) ; quatre feuilles, 
Landsraviatus Hasso-Cassellanus, 

O 

Hesse-Cassel (Carte semi-topographique des parties 
septentrionale et méridionale du landgraviat de ) , 
pour servir à l’intelligence de la guerre d’Allemagne ; 
publiée par BeaurAIN. Elle se trouve au dépôt de la 

• guerre ; deux feuilles, 

Hesse-Cassel (Partie septentrionale du landgraviat 
de), avec les pays adjacens; quatre feuilles. 
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HundSRUCK (Reconnaissance militaire du) , et dans le CMml Hakdt, 
pays entre Rhin et Moselle, ou Carte topographique *" 
qui comprend le cours de la basse Sarre, de la Mo- 
selle depuis Wasserbilick jusqu’à son confluent dans 
le Rhin , le ^^he-Wald , le Sohner-Wald , le Hunds- 
ruck, le cours de la Nahe, de la haute Elise, de la > 

Glann , de la Lautern, de l’Alzeins, de la Selz, et 
enfin celui du Rhin depuis Mayence jusqu’à Co- > 

blentz; dressée et publiée par les soins du général 
Hardy, gravée par Tardieu ; six feuilles. 

Hundsruck (Le) ; quatre feuilles. Dewarat. 

Der Hundsrùcken , Ù‘c. 

Mayence (Les archevêchés et électorats de) et At Jailutt , 1785. 
Trêves, le palatinat et électorat du Rhin, le duché 
de Wurtemberg, &c.; quatre feuilles. 

Mayence (Plan des environs de), avec des positions HvMSEirr, 
militaires ; une feuille. ' 793 - 

Mayence (Plan du siège et de la prise de) par les Prus- Cercens. 

. siens , le 30 avril 1795, avec description ; une feuille. 

Mayence ( Plan de la ville et des environs de), avec Gergens, lyjj . 
des positions militaires, sous le général Clairfkyt, en 
179 J , avec explication ; une feuille. 

Rhin, Moselle, Nahe et Sarre (Carte particu- '79®* 
lière contenant les pays situés entre les rivières de), 
par un officier autrichien. A Manheim, chez Schwau 
et Gotz; quatre feuilles. 

Wettéravie (Carte très-exacte de la) et des pays Buna. 

= adjacens , qui comprend une partie des électorats de 
Trêves et de Mayence, &c.; une feuille. 
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FRANCONIE. 

Us Homans. FRANCONIE (Carte géographique des postes delà); 
1779. quatre feuilles. 

Franconice postarum Tabula geographica. 

CüssEFELD, FrANCONIE (Carte géographique dîi cercle de), 
1781. publiée par les HoMANN; une feuille. 

Petry. FrANCONIE ( Carte géographique de la guerre en), 
qui s’étend de Zwickau à Würtzbourg, ou Expédi- 
tion du prince Henri en Franconie en 1759, 
les plans des difFérens camps qu’il a occupés; huit 
feuilles. 

Geographische hrieges-Kartevon Twichau bis Würt^- 
burg. 

Cnopf, 1763. AnsPACH (Carte géographique de la principauté d’) 
ou Onolsbach, avec les pays limitrophes. Chez les 
Homann ; une feuille. 

Cnopf. Bareüth (Parties supérieure et inférieure de la prin- 
cipauté de) ou Culmbach; deux feuilles. 

Wetter, 171J. Nuremberg (Nouvelle Carte géographique représen- 
tant la partie du pays sous les montagnes du bour- 
graviat de), ou la principauté d’Anspach, avec les 
pays limitrophes ; quatre feuilles. 

Tabula geographica , exhibens partein infra monta- 
nam burgraviatûs Norimbergensis , sive principatum 
Onolsbacensem cum terris limitaneis, — La même , 
réduite ; quatre petites feuilles. 

- S O U A B E. ' 

Hasivs. lyii. SouABE (Carte du cercle de), dressée d’après les 
■ mémoires de Michal. Chez les Homann. 

SoUABE 
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SoUABE (Carte delà) , publiée par Pfeffel. Chez les 
Hoinann; huit feuilles, ’ 

Suevice universæ Descriptio. 

AuGSBOURG (L*évêché d’), divisé en quatre districts, 
de Souabe, de Bavière, de Neubourg et de Rhétie; 
deux feuilles, 

Dos Bisthum Au^sburs, '' ' ' 

O Ô 

Burgaw (Nouvelle Carte du marquisat de), corrigée 
par SprENGLer; une feuille, 

Kehl ( Plan du siège de) , levé avec soin sur le terrain , 
après le passage du Rhin du iz floréal an 5 et’ la 
reprise de Kehl, et publié par 1 etat-mafor général 
de l’armée de Rhin -et -Moselle, avec explication. 
A Strasbourg , chez Levrault ; une feuille, — Le même, 
publié à Basic; une yèw///e, . 

Wurtemberg ( Carte du duché de), à une ligne pour 
cent toises. — Cette carte est géométrique. Elle n’est 
pas terminée : il en a paru trois feuilles. 

W ürtemberg (Carte du duché de) avec les pays limi- 
trophes, ou plutôt la plus grande partie du cercle de 
Souabe , sur-tout les marquisats de Bade et la’Forêt- 
Noire; publiée par HoMANN; deux feuilles, 

Ducatûs Vurtembergici cum lotis Umitamis Tabula, 

BAVIÈRE. ' 

Bavière ( Le duché de), divisé en neuf cartes géo- 
graphiques, tres-exactes , contenant les états, seigneu- 
ries et bailliages , et ceux qui y confinent; neuf feuilles, 
Exactissiina statuüm totius ducatûs Bavariæ Ta- 
bula , dXc, 

Topogr, M 
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Bavière ( Carte du duché et électorat de ), du duché 
de Neubourg , les évêchés de Freisingen, Ratisbonne 
et Passau , la prévôté de Berchtolsgaden ; quatre 
feuilles. 

Mappa electoratùs et ducatùs Bavariœ superioris 
et inférions, ducatùs Neoburgensis. 

Bavière ( Routes de la) ; vingt feuilles. 

In-WiertEL , ou Quartier de rinn; une feuille. 

Munich ( Environs de ) , deux numéros. — Ils sont le 
commencement d’une carte de la Bavière , à une 
ligne pour cent toises, qui devait être levée sur les 
principes de Cassini. 



AUTRICHE. 



Schmidt, AUTRICHE (Nouvelle Carte de l’archiduché d ) , en- 
1800, deçà et en-delà de l’Ens , avec les grandes routes; 

une feuille. 

JVeueste Kartt des Er^-Heriôgthums , dTc. 

J. C. Kinder- AUTRICHE intérieure { Les provinces de 1 ) , ou les 
MAN, 1794- duchésde Styrie , de Carinthie et Carniole , les comtés 

de Goërtz et Gradisca , et le littoral autrichien ; 
publiées à Vienne par JUNKER; douie feuilles , avec 
la carte générale ; chaque feuille contient uii cercle. 
Die Provint^ InnerÆsterreich oderdie Heriogthûmer 
' Steyermarck , Karnthen und Crain , Ù'c. dS'c. 

Autriche (Carte géométrique de la haute), levée 
par ordre du gouvernement; dou^e feuilles. — Celle 
. de la basse Autriche existe , faisant suite à la pré- 
cédente.— Les mêmes, réduites en une feuille. Chez 
les Artaria , à Vienne. 
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Autriche ( Carte des postes des états de la maison 
d'), en Allemagne, en Pologne, en Hongrie et en 
Italie ; quatre feuilles. 

Autriche ( Carte hydrographique des états de la 
maison d’ ) ; quatre feuilles. 

Ty RO L (Atlas du); vingt-une feuilles , et la Carte gé- 
nérale, sous la direction de Weinhard. 

Atlas Ty rôle n sis. 

Tyrol (Carte du), vérifiée et corrigée sur les mé- 
moires de Dupuits et la Luzerne, et réduite d’après 
celle d’ANlCH et d’HuEBER; six feuilles. 

Vorarlberg (Province du), qui comprend les com- 
tés de Bregentz, d’Hoheneck, de Feldkirck, de Plu- 
dentz et Sonneberg ; deux feuilles. 

Vienne ( Carte topographique de la ville de ) et de ses 
environs, ou Supplément à la Carte hydrographique 
des états d’Autriche , avec le développement de la 
rivière de Vienne, considérée comme l’embouchure 
commune de toutes lés routes d’eau de la monar- 
chie , &c. ; quatre feuilles. 

Vienne ( Plan de la ville de) et de ses faubourgs, avec 
le dénombrement des maisons, fait en 1797. AVienne, 
chez les Artaria ; six feuilles. ■ 

BOHÈME ET LUS ACE, SILÉSIE et MORAVIE. 

Bohème (Carte de la), nouvellement publiéë par 
. GüsSEFELD. Au bureau d’industrie et des Ephénié- 
ridesdeM. de Zach, à Weimar; une feuille. — Cette 

Mz 
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carte est recommandable, parce que l’astronome 
‘ David, de Prague, en a donné les positions. 
Bohème (Carte géographique du royaume de), avec 
le comté de Glatz et le district d|Egra, d’après la 
dimension géométrique de tout le royaume ; vingt- 
cinq feuilles. 

Alappa geographica isT c. 

La même, réduite; vingt-cinq feuilles. 

Bohème (Carte chorographique de la), divisée en 
douze cercles , avec le comté de Glatz et le territoire 
d’Egra , en neuf feuilles égales aux vingt-cinq petites 
de Millier. 

Bohème (Carte topographique et militaire d’une par- 
tie de la ) et de la Silésie, avec les campemens de la 
campagne de 1778, et un supplément en deux feuilles 
du cours de l’Iser. 

Topographische und milito'rische Karte, Ù" c. 

LusACE ( Carte des marquisats de haute et basse ) ; huit 
feuilles. 

Lusace (Haute et basse), réduite de celle levée par 
les ingénieurs saxons, et publiée par Schenk. Chez 
le Rouge ; deux feuilles. 

Silésie (Atlas de), c’est-à-dire, le duché de Silésie, 
représenté généralement en quatre cartes, et parti- 
, culièrement en sei^e feuilles, qui donnent autant de 
principautés ; continué par WlELAND, corrigé et 
terminé par ScHUBART; vingt feuilles : publié par 
les Homann. — Chaque principauté sur différente» 
échelles. 
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Silésie (Partie méridionale et septentrionale du duché 
de ), réduite eh JeujtyèM/7/er sur celle desaize, faite sur 
les lieux, 

Silésie ( Carte de la basse et haute partie de la). 

Glatz (Le comté de), publié parles HoMANN ; 
vue feuille. 

Moravie (Carte du marquisat de), divisée en six 
cercles ; huit feuilles, et la carte générale. 

LE RHIN, LE NECKER et LA MOSELLE. 

Rhin (Cours du), de Basle à son embouchure; deux 
feuilles, 

Rhin (Cours du), depuis Basle jusqu’à Mayence; six 
feuilles et demie, 

Rhin (Cours du), de Basle à Bonn; huit feuilles, 

Rhin (Théâtre de la guerre entre les Français et les 
Allemands sur la Moselle et le) , dans la guerre de la 
révolution, à une ligne pour cent toises. — Cet 
ouvrage n’est pas fini; cinq feuilles. 

Kriegs-Theater iXc. 

Rhin ( Carte particulière du cours du), de Strasbourg 
à Bingen ; quatre feuilles. 

Special-Karte des Rhein-Laufs , Ù'c. 

Rhin (Carte hydrographique et militaire du cours du), 
depuis Lintz jusqu’à Arnheim ; dix feuilles, 

Necker (Cours du), de Heilbron àManheim. 

Moselle ( Carte du cours de la) et de la Sarre, depuis 
les villes de Metz et Sarguemines jusqu’à leur em- 
bouchure respective ; deux feuilles. 

M 3 



Le Pouce, 

17; 8. 

B EAU RAI K , 
■7I7- 
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Muller. 



PoiRsoy, 1793. 
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Sencre. 

Rheia'vald 

ft 

D EWARAT. 



Devarat. 

M'iebeklxg, 

1796. 

RllEINn'ALD. 

179S. 

Plovguer . 
I7S4. 



Digitized by Google 




102 Etat de la Topographie 

DANUBE. 

Lt P. PLActDB, Danube (Cours du) .depuis sa source jusqu’à son em- 
1703 . bouchure dans la mer Noire; trois feuilles. 

Rizzi-Zannoki Danube (Cours du), depuis Vienne jusqu’à son em-- 
bouchure dans la mer Noire; une feuille, 

Bzavkain. Danube ( Cours du) , depuis sa source jusqu’à Péter- 
waradin en Hongrie; huit feuilles. 

Marsicli. Danube ( Couk du ) ; vingt-six feuilles. 

HONGRIE. 

Manhert. Hongrie (La), la Transilvanie , la Valachie, la 
Moldavie et la Dalmatie; deux feuilles, 

Müller. Hongrie (Carte des royaumes de), Dalmatie, Croa- 
tie, Sclavonie, &c.; quatre feuilles. 

Hongrie (Carte nouvelle de la). Chez les Artaria, 
à Vienne; quatre feuilles. 

Hongrie ( Carte nouvelle de la ) , en plusieurs feuilles ; 
il en a déjà paru cinq ; elle se continue. 

Sakt/n/, 1783 . Sclavonie ( Carte du royaume de ). 

BannaT de T EMESWAR ( Le ) , d’après les nouvelles 
indications , pour servir à la carte des limites des 
trois empires. 

J. b.deBovce. Transilvanie ( Carte chorographique de la ) ; deux 
feuilles. 

SUISSE. 

Robert SuissE (Carte de la ) , où sont les treize cantons, 

ut Vaucondi. sujets , dressée sur les meilleurs 

. 769 . 
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auteurs , et d’après les observations faites par Grasset ; 
une feuille. 

Suisse (Carte nouvelle de la), avec les routes des Coxt. 
voyages faits en 1776, 1779, *7^5» *786; une 
feuille. 



Suisse (Carte de la); deux feuilles. Mallet, 1799. 

Suisse ( Nouvelle Carte hydrographique et routière de Weiss , «n 8. 
la ) ; une feuille. 

Suisse ( Carte nouvelle de la ) ; sei'^e feuilles. Weiss, 1800. 

Suisse (Carte d’une partie très-intéressante de la), Weiss, tygi. 
à l’usage des voyageurs : elle renferme principalement 
une partie du canton de Berne et du Valais, et les 
glaciers qui dominent les frontières d'Italie ; levée 
et divisée trigonométriquement ; une feuille. 



Basle (Canton de ), avec les pays voisins ; une feuille. 

Genève (Carte des environs de), comprenant le 
territoire de cette république, et les frontières de 
France, Savoie et Suisse; une feuille. 



Bruckner, 

H. M. a D. 
1776. 



NeufchÂTEL (Carte de la souveraineté de) et de .Merveilleux 
Valengin; une feuille. 



Rheinthal ( Carte du ) , levée trigonométrique- Féer. 
ment ; une feuille. , 

Suisse Romande (Carte de la ), qui comprend le Mallet, 1781, 
pays de Vaud et le gouvernement d’Aigle , dépen- 
dans du canton de Berne, divisés en leurs bailliages , 
où l’on a distingué ceux qui appartiennent au canton 
de Fribourg ; quatre feuilles. 

M 4 
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POLOGNE. 

Pologne ( Carte de la ) , de la Lithuanie et de la 
Courlande ; quatre feuilles. — La première donne la 
Pologne telle qu’elle était avant 1775 > seconde 
donne le partage de 177 j ; la troisième, celui de 1793 ; 
la quatrième, celui de 1796. A Berlin, chez Schropp. 

Pologne ( Carte de la), divisée par provinces et 
palatinats , et subdivisée par districts ; construite 
d’après quantité d’arpentages, d’observations et de 
mesures prises sur les lieux ; vingt-quatre feuilles. 

Pologne (Carte de la grande ); une feuille. 

Gallicie et LodomÉrie (Atlas de), dressé géo- 
métriquement par ordre de Joseph II ; quarante-deux 
feuilles. 

Gallicie et Lodomérie ( Carte générale de l’Atlas 
de), d’après la nouvelle division en dix-neuf cercles, 
avec le district de Bukowina; deux feuilles. — Les 
cartes paniculières de chaque cercle suivront immé- 
diatement. 

Gallicie ( Atlas de la ) et de la Lodomérie, d’après 
la nouvelle division en dix-neuf cercles , avec le dis- 
trict de Bukowina et une carte générale. A V ienne; 
treize feuilles. 

Gallicie occidentale (Carte d’une partie de la nou- 
velle), qui contient les principautés de Sandomir et 
de Cracovie, avec une partie de la Gallici? ancienne ; 
dou^e feuilles. 

Karte eines Tlieils von neu cder west Calliften, 
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Callicie occidentale { La ) , dressée par ordre du gou- 
vernement, par le baron DE MerzburG, et gravée 
à Vienne, par J. Junker. 

PRUSSE. 

Prusse (Carte du royaume de); deux feuilles. 

Prusse (Le royaume de); cinq feuilles, 

Prusse (Carte générale de la), de l’est et de l’ouest, 
la nouvelle Prusse orientale et méridionale, confor- 

' mément au traité des limites de l’an 1797; divisée 
suivant les départemens actuels, avec le cours et les 
nouvelles stations des postes, comprenant en outre 
toutes les possessions prussiennes en Allemagne et en 
Suisse, d’après SotzmAN ; une feuille, 

Prussienne (Carte générale des états de la monar- 
chie ) , er du cours des postes ; sei-^e feuilles, 

TURQUIE. 

Turquie européenne (Carte de la), d’après les 
obsen'ations astronomiques et géographiques; deux 
feuilles, 

A map ofTurkey in Europe, 

Turquie européenne (Cartedela), avec un précis 
des événemens de la guerre, en 1769 et 1770, entre 
les Russes et les Turcs; deux feuilles. 

Ottoman ( Carte de la partie septentrionale de l’em- 
pire ) ; trois feuilles. 

Turcs (Théâtre de la guerre entre les Russes et les 
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Autrichiens contre les ) , aux environs de la mer 
Noire ; une feuille. A Vienne , chez les Artaria. 

SosKE, lyCj. Turcs (Carte du théâtre de la guerre présente entre 
les Russes, les Polonais et les), projetée et assu- 
jettie aux observations astronomiques; neuf petites 
feuilles, 

Düry. Turcs ( Carte du théâtre de la guerre entre les Russes, 
les Polonais et les) ; quatre feuilles, 

A map of the présent seat if c. 

Turcs (Théâtre de la guerre entre les Autrichiens et 
les) ; huit feuilles. 

Theatrum belli inter magnos duos imperatores if c. 

Rhoden, 178}. Turquie (Limites des trois grands empires d’Alle- 
magne , de Russie et de ) , d’après les observations 
les plus récentes et les meilleures cartes géographiques , 
sous les auspices de l’Académie de Berlin; six feuilles, 

Robert Mer Noire ( Carte des environsde la) , où se trouvent 
rUkraine, la petite Tartarie, la Circassie, la Géor- 
gie et les confins de la Russie européenne et de la 
Turquie; trois feuilles. 

*** 1773. Mer Noire (Carte de la) et de la merd’Azow, levée 
pendant la dernière guerre, avec le golfe de Balaclava, 
• et la description des combats que se sont livres les 

fiottf s russe et turque. 

DllaM ARCHE. Mer Noire (Carte des environsde la) , depuis la mer 
1788. Caspieruie jusqu’à Trieste , et depuis Rhodes jusques 

et compris rUkraine, &c. ; deux feuilles. 

K/hsberces’, Crimée (Carte de la); quatre feuilles. 

1787. 
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Dalmatie ( Nouvelle Carte des parties orientale et Sajvt/jv/, 1780 . 

occidentale de la ) , dressée sur les lieux ; deux feuilles. 

Grèce {Carte des îles de la) et des côtes adjacentes, siRRovs/iiiTH, 

' X . ' • • • * 79 ^* 

dressée d’après différentes descriptions et observations 
astronomiques; deux feuilles. 

Moldavie (Carte spéciale de la principauté de), Rhoth. 1771. 

divisée en ses districts ; quatre feuilles, 

Moldavie (Carte de la), pour servir à l’histoire mili- Bavk. 
taire de la guerre entre les Russes et les Turcs, levée 
par l’état-major, sous la direction du maréchal géné- 
ral des logis ; six feuilles. 

MorÉE (La); une feuille, Clerc, 



ITALIE. 



T)’AsV!LLE. 

1765. 

La Rochette. 



Italie (Le grand Théâtre de la guerre en), dressé sur 
les mémoires des plus habiles ingénieurs suivant les 
armées. Chez Covens et Mortier ; quatre feuilles. 

Italie (L’); deux feuilles. 

Italie ( L’), avec la partie méridionale de l’Allemagne, 
la Styrie , le pays des Morlaques , la Dalmatie , 
rillyrie; quatre feuilles. 

Italy , with the addition of the Southern parts of 
Cermany , ifc. 

Italie ( Carte de la partie septentrionale de F). Chez Chavchard. 
Dezauche , à Paris ; quatre feuilles. ^ Elle fait suite 
à la carte d’Allemagne , par Te même. 

Italie (Carte générale de 1’), divisée en tous ies J. M.Casslki . 
états ; quinje feuilles. '793» 

Carta generale delV Italia divisa ne î suoi stati. 
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Italie ( Campagnes de Maillebois en) en iy 4 j et 
1746, publiées par le marquis DE Pezay. 

Italie ( Carte d’ ), donnant les campagnes de Bona- 
parte , avec une partie de l’Allemagne ; cinquante 
feuilles. — Il en a paru quarante. 

Italie ( L’) ; toutes les grandes et petites souverai- 
netés et républiques de l’Italie , divisées d’après leurs 
frontières, y compris les grandes routes et les postes. 
A Trieste; quatre feuilles, 

Italie ( Nouvelle Carte d’); deux feuilles. 

Austro-Russes ( Campagnes des) en Italie en 1799, 
avec deux cartes militaires et vingt-quatre plans de 
sièges et de batailles. A Leipzig , chez Reinicke et 
Henrichs. 

SAVOIE, PIÉMONT et SARDAIGNE. 

Piémont (Carte du) et du Montferrat , dressée sur 
plusieurs cartes manuscrites ou imprimées, rectifiée 
par des observations; deux feuilles. 

Savoie (Carte des états de), tant en-dcçà qu’en-delà 
des monts , vingt-cinq feuilles , y compris la description ; 
corrigée en 1 772. Elle se trouve au dépôt de la guerre. 

Descrifione de’ stati di Savoy a , ilT’c, 

La même, copiée. A Londres. 

Sardaigne ( Le royaume de ), dressé sur les cartes 
manuscrites levées dans le pays par les ingénieurs 
piémontais ; une feuille. 

GÈNES. 

Gènes ( Etat de la république de) ; deux feuilles. 
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Gènes ( Carte topographique des états de la république 
de), selon l’original de ChAFRION , avec des aug- 
mentations et des corrections ; neuf feuilles. 

La même , originale. 

LOMBARD lE. 

Lombardie ( Carte de la ) ; sei^e feuilles. 

Lombardie (Géographie particulière de la); six 
feuilles. 

Mantoue (Plan de la ville de) et de ses environs , 
gravé par CanianI. A Milan ; une grande feuille. 

Piano délia città di Mantova , e suoi contorni. 

Milan (Nouvelle Description de l’Etat de) et de tous 
ses confins ; quatre feuilles. 

PadouAN ( Carte du ) ; quatre feuilles. 

A 

P O. 

Pô ( Cours du ) , depuis sa source jusqu’à son embou- 
chure ; cinq feuilles. 

Venise (Etat de la république de ), avec l’Istrie et la 
Dalmatie vénitienne, en 1776, 1777 et 1780, avec 
la carte générale ; treize feuilles. 

Venise ( Plan de la ville de ). Chez Furlanetto, 
à. Venise •, deux feuilles. 

TOSCANE. 

Toscane ( Le grand duché de ) ; une feuille. 

ÉTATS DE L’ÉGLISE. 

Église (Nouvelle Carte géographique de l’Etat de 1’ ), 
sur les observations du P. Bosco VICH ; trois feuilles. 



CHAfRIOK. 

D'Awillr. 

CUASTALDO. 



Barateri. 

Rizzi-Zakkoni 

Le P. Placide , 
•7“J- 

■773- 

Maire 
et Boscovtcil. 
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Rome ( Nouveau Plan de la ville de) , avec les dessins 
et les noms des églises, palais, places, rues et forti- 
fications , revu par Ch. Losi ; neuf fiuilles, 

NAPLES, SICILE et MALTE. 

Naples ( Carte géographique du royaume de) ; quatre 
feuilles. 

Carta geografica délia Sicilia prima. 

Naples ( Carte du royaume de) et de Sicile, à une 
ligne pour cent toises, dressée sur les principes de 
Cassini ; soixante feuilles. — Cette carte n’est pas 
achevée; il en a déjà paru feuilles. 

N A PLES ( Carte hydrographique du littoral des royaumes 
de ) et de Sicile ; vingt-trois feuilles. 

Naples ( Plan des environs de ). 

Naples ( Plan de la ville de ) ; une feuille. 

Naples ( Littoral de ). 

Sicile ( Carte de File de ) , tirée des matériaux autri- 
chiens ; quatre feuilles. 

Sicile ( Carte chorographique de la ) d’après les 
auteurs anciens et modernes, avec des vues en bor- 

. dure et une description ; quatre feuilles. 

Nuova ed esatta carta chorografica délia Sicilia. 

Sicile ( Carte de l’île de ) , réduite de celle de 
Schmettau. Chez les Homann ; une feuille. 

Malte (Carte générale de la principauté souveraine 
des îles de ) et du Goze , dressée sur les mémoires 
des grands officiers de l’ordre ; deux feuilles. 

La même, réduite; une feuille. 
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Malte ( Plan général de la ville de) ; une feuille. De Palm eus, 

ChAMBRAY (Plan de la cité neuve de) dans l’ile du Le même, 17^4. 
Goze ; une feuille, 

ESPAGNE ET PORTUGAL. 

ESPAGNE. 

Espagne (Atlas d’ ). — Il est composé d’un grand T/wmas Ix>pez. 
nombre de feuilles, qui s’accroît tous les jours. 11 a 
été commencé vers 1757. 

Espagne (Carte des côtes d’) et de Portugal, réduite Dépôt de u 
sur celle de TOFINO. manne. 

Espagne et Portugal (Carte d’) ; • Mektelle. 

Espagne ( L’) , suivant l’étenduede tous ses royaumes, Jailldt , 171Ô- 
compris sous les couronnes de Castille, d’Arragon ' 
et de Portugal ; quatre feuilles, 

Espagne (Théâtre de la guerre en) et en Portugal, 
dressé sur les mémoires des plus habiles ingénieurs , &c.; 
quatre feuilles, 

Arragon (Carte du royaume d’); deux feuilles, D’Anville. 

Gibraltar (Carte du détroit de), qvec un plan et Beavrajn. 
une vue des forteresse et ville de ce nom, et des 
plans de Cadix et de Ceuta ; une feuille, 

Gibraltar (Plan de la ville et des forts de), avec la Mangin, 
baie d’Algésiras ; une feuille, 

Madrid (Plan géométrique et historique de la ville ,7g,. 
de) et de ses environs; quatre feuilles, 

Mahon (Plan du port et de la ville de), avec celui Beaurain, 
du fort Saint-Philippe; deux feuilles, ^ 75 ®- 
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Belun i 1740 . 



Les officiers de 
i’armée françüisc, 
,758— . 7^9. 

Beavrain. 



LempriÈre , 
* 779 - 



Kizzi-Zannoni 

>7(>2.. 



Th. Jefferys, 

1761. 



Th. Lofez, 
17-8. 



D'Asville. 
Arrow SM iTH , 

1801. 



D’An VI LIE. 

Jefferys, 

1768. 



Bonne. 
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Majorque (Carte des iles), Minorque et Iviça; 
une feuille, 

Minorque (Carte topographique et militaire de Tile 
de). 

Minorque (Carte topographique de l’île de )■, copiée 
d’après celle de LempriÈRE, ingénieur anglais ; une 
feuille. 

La meme , chez Lattre ; une feuille. 

PORTUGAL. 

Portugal (Carte des royaumes de) et des Algarves, 
dressée sur les mémoires topographiques de D. Vaz- 
qucz de Cozuela , du P. Lacerda et autres ; deux 
feuilles. ... 

Portugal (Carte du royaume de) et d’AIgarve ; 

six feuilles. ' ; 1, 

Mappa 0 CuYta geographica dos reines Ù'c, ^ 

Portugal (Carte générale du royaume de) , avec 
ses provinces ; huit feuilles. 

JVIappa general del reino de Portugal , Ù'c. 

ASIE. . 

Asie (Carte générale de 1 ’) ; , 1 

Asie ( L’) , dédiée au major Kennell ; quatre feuilles. 

Asia to major Rennell insCribed. 

Chine (Atlas de la); quinze feuilles. 

Indes orientales, avec des routes. 

The east Indîes, if c. 

Indes orientales (Carte hydrographique des), 
en-deçà et en-dela du Gange; deux feuilles, 

Inde 
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Inde (La péninsule de 1 ’), depuis la rivière de Kistna 
jusqu’au cap Comorin , contenant la partie du terri- 
toire cédée par Tippoo sultan aux Anglais , par le 
traité de 1792 et par celui de 1799^; unefiuilU, 

The peninsula of India. 

Inde (Carte de la péninsule de 1 ’), depuis le 19.* 
degré de latitude nord jusqu’au cap Comorin, 1782. 

A Londres ; deux feuilles. 

A map of the peninsula of India , Ù“c. 

Indostan (Nouvelle Carte del’), d’après les meil- 
leures autorités, publiée par Sayer et Bennet; 
quatre feuilles. 

Indostan (Partie méridionale de F), depuis Madras 
jusqu’au cap Comorin , représentant les routes dés 
armées commandées par les généraux Fullarton et 
Humbertson, dans les campagnes de 1782, 1783 et 
1784; publiée par Faden ; deux feuilles. 

Bengale (Carte des royaumes de), Bahar et partie 
d’Orixa, &c. deux feuilles. 

The kingdoms of Bengal. 

Bengale (Carte du), Bahar, Oude, &c. avec le 
cours du Gange , depuis Hurdwar jusqu’à la mer ; 
deux feuilles. A Londres, chez Faden. 



Bengale (Carte du), Bahar, &c. publiée sous l’agré- 
ment des directeurs de la compagnie des \nit%',quatre 
feuilles. 

La même, copiée. • - . 

Coromandel '( Théâtre de la guerre dans l’Inde sur 
la côte de ) , avec des pians de détail en bordure. 

N.® 3. Topogr. N 



Rennbll. 



Faden, 179 s - 



Rennell, 
• 784 , 



Col. Keult, 
1788 . 



Jefferts 
tt Faden, 



Rennell, iji 6 . 



Rennell, l’jji, 

LER0UCE,\'jix. 

M. B. C. T. 
1770 . 
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Reknell, 1777. 



D’Anville, 

1779. 

Wahi. 



Le P. Murh-lo- 
Velarde, 1 . 7 ^ 4 . 



Les heritiers 
U’Homann, 17^0. 

D'Ak VILLE . 
1731. 



D'Anville, 

1769. 

Wilkinson , 
1 800. 



D’Anville, 
1765. 
Barbie 
DU Bocage, 
>7*9- 

Le meme, 1788. 
XNICIITe 
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Dehly , Agra , OuDE et Allahabac ( Carte des 
- provinces de ) , publiée avec l’agrément des directeurs 
. de la compagnie des’Indes, parDuRY ; quatre feuilles, 

Euphrate (Cours de I’) et celui du Tigre; une 
feuille. 

Perse ( Nouvelle Carte de l’empire de ) , dessinée et 
gravée par l’auteur. 

Philippines ( Carte hydrographique et chorogra- 
: phique des îles ) ; quatre feuilles. 

Caria hydrographica y chorographica de las yslas 
Filipinas , Ù'c, 

La même, réduite ; r/ewxyêu///ff. .. .■ 

Tartarie chinoise (Carte générale delà) , dressée 
J sur les cartes particulières des Jésuites ; une feuille, 

AFRIQUE. 

Afkiqvb.; quatre feuilles, 

Afrique ( Carte d’ ), où se trouvent l’Arabie , la Mé- 
diterranée et une partie de l’Amérique méridionale , 
d’après les observations des voyageurs qui ont pénétré 
le plus avant dans l’intérieur de cette partie du monde ; 
quatre feuilles, 

Egypte, nommée dans le pays AIiSSIR; deux feuilles. 

Bonne-Espérance (Carte de la colonie hollandaise 
du cap de) ; une feuille, ... 

SÉNÉG.AL ( Carte de la colonie du ); une feuille, 
CeTutA ( Carte des baies de) et de Tétuan, où l’on 
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■ a irtdiqué !es endroits les plus commodes pour ravi- 
tailler une flotte. A Londres; une feuille, 

A chart of Ceuta , i/c, 

MeA Rouge (Carte générale de la) , dressée au dépôt Rosiu, an 7. 
général de la marine et des colonies , avec les plans 
de ses differens ports , rades et baies ; trois feuilles. 

Suez (Carte du golfe de) , dressée au dépôt de la Le même, an 7, 
marine; une feuille. . 



CaNARIE ( Ile de la grande ) ; une feuille, Th. Lofez, 

France ( Ile de) levée géométriquement; une feuille, La Caille, 
chez Lattré. ' 753 - 



Madère (Carte hydrographique de l’île de), publiée W. Johkston , 
par Faden. a Londres, 1791 ; une feuille. <<788. 

A geo-hydrographicalsurvey of the isle of Aladeira, Ù' c. 

PalmA ( île de la ) et celle de la Cornera. Th. Lofez, 

1780. 

AMÉRIQUE, 



Les détails qui manquent ici sur l’Amérique se rem- 
placent avec les cartes du dépôt de la marine. 

Amérique septentrionale et méridionale, suivant les 
limites existantes d’après le traité de paix ; quatre 
feuilles. 

Amérique septentrionale et tnétii.\ons\f, sept feuilles. 



Bowlbs 
et Carver, 

1 8oo. 



D'Afi VILLE, 



AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE. 



Amérique septentrionale (Carte des possessions bri- Poffle, 
. tanniques dans 1’ ) , avec les établissemens français 
< et espagnols ad)acens , avec de très-petits plans des 
‘ différentes villes et ports ; vingt fiuiUes, 

A fnap of tke Britisk empire in America, ifc. 

N 2 
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D'Anville. 

Boven, 



n . SAYEK , 1777. 



Arkovsmith, 

'79i- 



jEFfBnrs, 
'77 i- 



Le Bouge. 
D'Anville. 



D’Axvn-LE, 

1748. 

Les officiers de la 
flotte espagnole. 



État rie la Topographie 

Amérique septentrionale ; et de 

supplément. ^ ^ 

Amérique septentrionale ( Carte exacte de 1 ) , repré- 
sentant et distinguant les possessions anglaises fran- 

ijaises et espagnoles, selon le traite definitif de paix 
At feuilles. 

, An accurale map of North America, ifc. 

Amérique septentrionale ( Carte nouvelle et correcte 
de n avec les Indes occidentales, divisee selon le 

Lnier traité de paix de ‘763 . et d^ès les d.me- 
descriptions et les originaux du gouverneur PoWN AL. 
A new and correct map of North America, ife, 

Amérique septentrionale (Carte représentant les nou- 

F w wde ( Carte des côtes de la ), d. la péninsule . de 

la Louisiane et de. lies de Bahama- un. 

The ccast of Florida and Uuisiana, ifc. 

La même, traduite. 

Louisiane ( Carte de la). Fopez Canada. 

AMÉRIQUE méridionale. 

Amérique méridionale ; wû /euifc- 

Amérique méridionale (Carte des côtes de 1 ), de- 
puis le parallèle de 36 degrés 30 minutes de a i- 
mde sud jusqu’au cap Hom , levée pendant les années 

1780, 1790. *794 et 1795. « 
n de Lang ara au dépôt des certes hydrographiques, 

à. M^AnA ; deux feuilles. 

Caria de las costas de America méridional. 
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Amérique méridionale (Cane de T), dessinée et 
gravée d’après plusieurs autres cartes et notices 
originales , avec des observations astronomiques pour 
l’année 1775, publiée par W. FadeN. A Londres; 
six feuilles. 

COLONIES ANGLAISES. 

Acadie, ou Nouvelle-Ecosse (Carte de \')-,quatre 
feuilles. 

A inap of Nova Scotia, if c. 

Canada , Louisiane et terres anglaisés, avec le cours 

' du fleuve Saint-Laurent; quatre feuilles. 

Canada supérieur (Carte de la province du) , conte- 
nant tous les nouveaux établissemens, villes, bourgs, 
&c. avec les parties adjacentes, depuis Québec jus- 
qu’au lac.Huron, A Londres , chez Faden ; une feuille, 
A map of the province of upper Canada, 

Canada ( Carte de la partie habitée du), publiée par 
Faden ; une feuille, 

A map of the inhahited part of Canada. 

ChAMPLAIN (Carte du lac) ; une feuille. 

A survey of lake Champlain, 

Québec (Province de) , avec les plans de Montréal et 
de Québec, d’après la paix de 1763; publiée par 
Sayer ; une feuille. 

A new map of the province of Qitebec, 

La même, traduite. 

ÉTATS-UNIS. 

s 

Etats-Unis de l’Amérique (Partie des), contenant 
la panie habitée de la Nouvelle-Angleterre, Massa- 

Nj 



J. DE IACrV 2 
Ca.vo y Olmei- 

DA, 1799. 



Moktrésok . 

lyiôS, 



D’ÀW/UJl, 

1769. 

D. IV. Smith, 

1800. 



Sauth/er , 
’ 777 - 



Brassier,ij 6 :. 



Cerver , 177É. 



Le Rovce. 



Jefferys , 
>7SV 



Digitized by Google 




LeRovge.ijj-;. 
Arrowsm/th , 

1796. 



I« même. 



Holland 
Evans, 1785. 



SOTZMAN , 

1796. 

Le même, 179^. 

Blaskovitz, 

1777. 



B EAU R Al N, 
1776. 



M OUZO N et 
autres. 

Le Rouge, i 777. 
Bull. 



LER0UGE,\yyy. 
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chusets - Bay , New - Hampshire , Connecticut , . tt 
Rhode-Island ; quatre feuilles. 

A map of the most inhabited part of New England, 
La même. 

/ • 

Etats-Unis de l’Amérique septentrionale ( C»rte 
des) , dressée d’après un ^rand nombre de recherches 
critiques; quatre feuilles. 

États-Unis de l’Amérique septentrionale (Carte des), 
d’après les observations les plus exactes. 

A map of the United States. 

Angleterre (Carte de la Nouvelle-). A Boston ; 
feuilles. 

An accurate map of New England. 

Connecticut (Etat de). 

New-Hampshire (Etat de); une feuille. 

Nouvelle-Angleterre ( Carte de la baie de Nar- 
raganset dans la ) , avec les îles entre les États de 
Rhode-Island et de Connecticut; deux feuilles. 

A topographical chart of the bay ofNarraganset, if c. 

Boston (Plan de la ville et du havre de), avec les 
camps et les retranchemens des Anglais et des Amé- 
ricains ; une feuille. 

Caroline septentrionale et méniiomAe-, quatre feuilles. 

A map of North and South Carolina, if c. 

La même. 

Caroline méridionale et partie de la Géorgie, pu- 
bliée par JefferyS; quatre feuilles. 

A map of South Carolina, ifc. 

La même. 
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New-Jersey (Province Je). 

The province of Ne»' Jersey , if c. 

La même. 

New-York (Province de) dans l’Amérique septentrio- 
nale, divisée en comtés , &c. publiée par Faden ; 
neuf feuilles, 

A chorographical map of the province of New 
York, if c. 

New-York (Province de), avec partie de la Pensyl- 
vanie et de la Nouvelle-Angleterre ; quatre feuilles. 

A map of the provinces of New York, if c, 

La même. 

Pensylvanie (État de) ; une feuille, 

Rhode-Island (État de); une feuille. Hambourg. 

VeRmont (État de) ; une feuille. 

Virginie (Partie habitée de la), avec le Maryland; 
quatre feuilles. 

A map of the most inhabited part of Virginia, if c. 
La même. 

V'^IRGINIE ( Carte de la), publiée par Jefferys ; quatre 
feuilles. 

A new and accurate map of Virginia, if c, 

Delaware ( Carte de la baie et rivière de la) , avec 
les sondes , les bancs , les passes , &c. publiée à 
Londres par DurY; une _/êw/7/e, 

A chart of Delaware bay and river, if e. 

La même. 

ANTILLES. 

Mexique (Carte des îles Antilles et du golfe du ), avec 
la majeure partie de la Nouvçüe-Etpagne ; trois feuillis. 



F Mes, 1777. 

Le Rouet, 

Savthier, 

1777. 



Dury, 177J. 

I.E Rouet. 
SoTZMAU , 
.'797- 

L* meme , 1 777. 

Le même, 177^. 

Fr y et J EF r ER- 
SON, <7S<. 

Le Rouce. 
John Henry , 

1770. 

Fisher, iTyt 



Le Rouoe. 
Bonne, 1780. 
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l 'a 'Rochette , 
1776. 

Robert Baker, 
’ 779 - 

AIayo, 1 779. 
Ravell, 177;. 



L. OXHOLM , 
1794. 



LeRouge,\77^. 

Dépôt de la mari- 
ne, I Soîfan 1 1 ]. 

Le Rouge. 
Bu ACNE, 1778. 
Le Rouge, 1779. 



Th. Craskel 

et 

Jacj. Simpson , 
•7JÔ — 1760. 

Jefferys, 

177S. 

Lattre. 

Craskel 
et Simpson. 
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Antilles (Les) et la Guiane, traduites par le RouGE, 
1779. 

Antigue, traduite par le RougE. 

BarbADE ( La) , traduite par LE Rouge ; une feuille, 

Christophe ( Ile Saint-) ou Saint-Kitts, avec cellede 
Nevis, traduite par le Rouge ; une feuille. 

Croix ( Carte de l’ile de Sainte-), danoise, en Amé- 
rique, dressée en 1794, et publiée à Copenhague en 
1799; deux feuilles. 

Karte over den danslce oe St Croix i America. 

Curaçao, tiré des originaux hollandais de VAN 
KeuleN; une feuille. 

DominGUE { Carte nouvelle de l’île de Saint-). 

Dominique (La), levée en 1773, traduite de l’anglais. 
La même. 

Grenade (La), divisée par paroisses, traduite de 
l’anglais ; une feuille. 

Nota, Les Anglais ont fait faire, en 1785, une carte de 
cette île , plus détaillée et plus exacte que la présente. 

Jamaïque ( Carte de la ) , levée sous la direction de 
H. Moore, gouverneur en chef; quatre feuilles. 

A map of the island of Jamatca , d 7 "c. , 

Jamaïque (La), dressée sur les derniers plans, traduite 
par LE Ro.uGE; une feuille. 

La même. 

Jamaïque ( Partie de la), contenant le comté de 

'■ Corn-w'all ; quatre feuilles. 

A map of the county of Cemw ail , iP'c. 
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Jamaïque (Partie de la), contenant le comté de Mid- 
dlesex; quatre feuilles, 

A map of the county of Middlesex , ifc. 
Jamaïque (Carte de partie de la), contenant le comté 
de Surry. 

A map of the county of Surry , ifc.- 
Kingston ( Plan général des ports de Port-Royal et 
de ) à la Jamaïque , avec les canaux , quais , bas-fonds 
et récifs qu’on y rencontre; gravé par W.FadeN ; une 
grande feuille. 

A general plan of the harbours of Port-Royal and 
. Kingston , Jainaica, 

Lucie { Sainte-), d’après les plans levés par les Anglais, 
traduite par LE Rouge, 1779; une feuille. 

M A RT 1 N IQU E (La) , traduite par le Ro U G E ; une feuille, 
Ruatan ou Rattan , augmentée par Jefferys, 
traduite par LE RouGE ; une feuille, 

Surinam (Carte topographique de la colonie de). 
A Gotha , chez Ettinger ; quatre feuilles, 

JVeue topographische Karte von der Colonie Surinam, 



Ckaskel 
et Simpson. 



Les mîmes. 



G, G AV LD, 1 79 ^. 



Jefferys, 
'77 y 

Ingénieurs 
anglais, 1779. 
Barnsley , 

1779. 

J. G. Mose- 

BERG, 1800. 



TabAGO, dressée sur des arpentages nouveaux, tra- Jefferys, 
duite par le Rouge; une feuille. 

Trinité ( Nouvelle Carte de l’île de la ) , levée par Mallet. 
ordre de sir Ralph Abercrombie. A Londres , chez 
Faden ; quatre feuilles, 

A new map of the island of Trinidad. 



Vincent (Carte de l’île de Saint-) , levée en 1773, iIe Rouge, 
traduite de l’anglais. 

I rs ingénieurs 

Vierges (Carte des des des), traduite par le Kouge. anglais et danois, 

1779. 
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ERRATA. 



Page 7, ligne 15: à une distance déterminée de 
l’objectif, lise^ au foyer commun de l’objectif et de 
l’oculaire. 

Page 9, ligne ii ; redillons , lisez raidillons , 

Page 25, ligne 19: on coupe le point b, lise^ on 
coupe le point i en faisant tourner l’alidade au point b. 

Page 26, ligne 12 : AB, BC , CD, CE, lisez AB, 
BC, CD, DE. 

Page 82, ligne 5 : déboutés, lise^ éhontés. 

Page 98, ligne 5 : prendre des moyens, prendre 
des mesures. 

Page 100, lig. 5 : fait travailler à , lis. fait préparer des. 

Page 104, ligne 6 : de sept huitièmes de ligne, lise^ 
d’une ligne quatre dixièmes. 

Page 1 18 , ligne 5 : Artéria, lisez Artaria. 

Page 121 , ligne 11 : Artéria, Use^ Artaria. 

Page 135 , ligne 10: Les ingénieurs Bédigis et Tête- 
Vuide dirigèrent le levé du terrain, lise^ Les ingénieurs 
Tête-Vuide et Bédigis dirigèrent en Corse la triangu- 
ation et le levé du terrain. 

Pag. I 54, lig. 13 ; exhibiting of the, lis. exhîbiting the. 

Pag. 155, lig. 23 : connus, lise^ connues. 

Ibid, ligne 28 : palace of, lisez the palace of. 

Page 157, ligne 27 : Hertford , lisez Hereford. 

Page 1 60 , lig. I 5 : expressed, lisez are expressed. 

Page 164, l’article intitulé WiGTON ( Carte du comté 
de ), (Sec. et qui commence à la ligne 16 , a été placé 
par erreur au nombre des cartes d’Irlande ; il faut qu’il 
soit placé dans les cartes d’Ecosse, page 163, après 
l’article intitulé Selkirch (Carte du comté de), &c. 
et qui se trouve à la ligne 9. 

Page 173 , ligne 2 : von gan^en , lisez vom gan^en. 
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